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PREAf"lBULE -------

Nous avons effectué au Cameroun du 17 mars au 2 avril 1966 une mission
dont l'objet principal était l'examen des travaux de l'agence IRAT en matière de
culturœfourragères et la rédaction de propositions pour les programmes de re­
cherches intéressant cette spécialité. Ce court séjour nous a permis de prendre
contact avec plusieurs organismes ou personnes s'intéressRnt à l'élevage et éven­
tuellement aux cultures fourragères. Dans ce qui soit nous avons essayé de fuire
un bilan aussi exact que possible de ce que nous avons vu, en rentrant m~me dans
10 détail ceci autant pour notre gouvorne que pour le lecteur éventuel. Il n'est
évidemment pas question de régler les problèmes fourragers qui ne sont en défini­
tive qu'une dépendance des problèmes d'élevage par une série de conseils pérem­
toires et définitifs. Le travail très documenté de MM. M.LACRDUTS et J. SARNIGUET

(fi Le cheptel bovin du Cameroun Exploitation-Commercialisation-Perspectives
d'avenir") souvent cité dans ce rapport, inviterait d'ailleurs l'expert tenté
de procéder ainsi à plus de modestie. Comme dans ~oute l'Afrique tropicale los
problèmes d'élevago d'exploitation rationnelle du troupeau, sont: loin d'~tre sim­
ples et la diversité du Cameroun sur les plans écologique et humain complique
encore le problèmo.

Cette diversité justifie le découpage classique en grandes zones adopté
pour la présentation de ce rapport.

Ces zones ne présentent certes pas des degrés d'homogénéité ni des éten­
dues comparables, mais elles suffisent pour donner l'ordre néc8ssaire à l'exposé,
et les quelques précisions volontairement somrr~ires données en t~t8 de chacun des
chapitres suffisent à les caractériser et à faire ressortir ce qu'elles ont d'ori­
ginal.

Sont traitées successivement:

Le nord Cameroun
L'Adamaoua
Le contre sud
Le sud ouest
L'ouest

o
o

o

Cette mission dans un pays varié et div8rs nous a permis dans un espace
de temps limité de voir le maximum de choses; ceci grâce au programme judicieux
établi par M. TARDIEU directeur de l'IRAT/Cameroun, et à l'aide efficace qu'il
nous a apportée pour le réaliser avec le minimum de tomps morts.

Nous l'en remercions vivement, ainsi quo tous nos collègues de l'IRAT/
Cameroun.

. .1 ..
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LE NORD CAf'lIERoUN

Nous incluons dans cet ensemble pour la commodité de l'exposé toute la
p12ine du Nord du Cameroun et la plaine du Diamara depuis l'extr~~it6 Nord du
plateau de l'Adamaoua. Mais en fait cet ensemble qui s'étend grosso modo du 9ème
degré de latitude N au 13ème de latitude Sud n'est pas homogène et la climatolo­
gie ainsi que la végétation change.à mesure que l'on va plus au Nord. On passe
ainsi de lu savane soudanienne arborée (Gouna; Garoua) à la savane à,graminées
et arbres xérophiles (Marou:J pour arriver aux confins du lac Tchad à la savane
sahélienne à mimosées et acacias, Ces modifications de paysage sont parallèles
à celles de la pluviométrie indiquée ci-dessous.

CLIMATOLOGIE du NORD CAMEROUN

Pluviométrie
Locolités Hm Hauteur moyenne de la lame d'eau en mm

NJ Nombre de jours

J : F : M h M J Jt A 5 : 0 D · Total·:---:-----:----: -----: ------: -----: -----:------:-----:--- :---:----:---------
GAROUA Hm~ 0 0,4 :5,3 :36,9 121 ,6 :149,7 177,8:211,2 :205,5:74,6:1,3:0,2 984,5

NJ: 0 0 0 4 11 11 12 . 14 15 . 7 . 0 . 0 74. . . .
MAROUA Hrr; 0 0 : 1 ,2 : 11 ,9 68,1 : 100,5 175,4:261,7 :135,5:27,2:0,1: 0 801 ,1

NJ: 0 0 0 3 8 15 14 : 14 13 : 8 : 0 : 0 75
:

MoKoLD Hm: 0 1,3 :4,2 :22,0 99,1 : 139,2 223,7:289,8 :153,2:38,0:2,8: ° 973,4
NJ: 0 0,1 :0,2 . 3,1 9,6 11 ,2 13,8: 19,1 : 10,7: 3,4:0,1: ° 70,3.

MORA Hm: 0 1 ,7 0 : 11 , 1 55,5 75,0 183,9:311,5 :117,0:22,2: ° ° 777,9
NJ: 0 0 0 1 6 8 12 : 15 9 : 2 0 ° 53

FORT FOUREAU
Hm: ° 0 0 4,7 27,0 49,9 136,7:246,4 79,6:26,0:2,6:+0 5:-21,8:-
NJ~ 0 :+ 0 0 1 5 7 10 14 7 3 ° 0 47

GAROUA (année la plus ùrrosée 1340,2 mm (1 928)
(ann0e la moins arrosée 537,2 " (1950 )

MAROUA (année la plus arrosée 1072,9 " (1933)
(année la moins arros~o 548,1 " (1944 )

rvl0KoLo (:~nn~o la plus ùrrosée 1426,4 " (1943)
(année la moins arrosée 703,0 " (1937)

• ./ .0
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~IORA
(année la plus arros~e 1244,0 mm (1951 )
(année la moins arros6e 390,0 " (1941 )

(.:mnée la plus arrosÉe 703,0 " (1952)
FORT FOUREAU

(année la moins arrosée 270,7 " (1947)

Localités

GAROUA

~1AROUi\

L'élevage bovin dans la zone est car2ctérisé par l'utilisation de b~tes

zébu (peul ou m'borroros). Cet élevage présente diverses particularités. Nous les
r6sumons ci-dessous d'après LACROUTS et ShRNIGUET (1963) •

L'élevage transhumant - Les pasteurs arabes et peuhls ne sont plus strictement et
uniquement des éleveurs. Les parcours de transhumance sont relativement
courts.

Les Peuhls du Diamara sont obligés d'envoyer leurs animaux en
transhumance une seconde fois dans l'année en saison des pluies devant
la diminution des surfaces de parcours à la suite de l'extension des
cultures,' et aussi à la suite des augmentations de l'effectif bovin~ La
~édentarisation de la population et l'extension de l'agriculture sont
à la base de ce phénomène. Un autre phénomène de double transhumance
existe dans la région de la Benoué, mais ici le déplacement de la sai­
son des pluies est imposé par la nécessité de fuir les zones humides in­
fsst;se do glossines.

l'élevage nomade - pratiqué par les M'Borroros qui déambulent sur de grandes dis­
tances, dans des régions où la densité de population est faible.

~evage sédentaire - cet élevage pratiqué par des peuples autres que les M'Borro­
ras, les Peuhls ou les Arabes est souvent une conséquence de l'augmenta­
tion des ressources dues à l'extension des cultures industrielles (coton).
Ces éleveurs nouveaux venus à la profession n'apportent semble-t-il
qu'assez peu de soins à leurs animaux, sauf dans les secteurs de moderni­
sation' • Souvent d'ailleurs, le bétail est confié à des bergers peuhls.

Dans l'ensemble les soins apportés au bétail sont insuffisants et
le comportement d~s pasteurs sur les plans de la discipline de transhumance, de
l'application des règ18s sùnitoires, etc ••• est fort critiquable. A noter qu'en
général on a ici affaire à des troupeaux de faible ou moyenne importance. Un pro­
priétaire possède au moximum une quarantaine de t~tes, beaucoup n'en ont qu'une
dizaine. La transhumance n'est possible qu'avec des bergers dont le recrutement
devient de plus en plus difficile et dont l'honn~tet~ est bien souvent douteuse.

Enfin, pour en terminer avec ce tableau rapide de l'61evage, il
faut signaler l'importance des questions de pathologie sur lesquelles les auteurs

../ ..
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du rapport cité insistent énergiquement en montrant combien la situation actuelle
est inquiétante tant à cause de l'indiscipline des éleveurs, que par suite de
l'usage inconsidéré de certains médicaments. En fait, l'aire de dispersion des
trypano_somiases s'étend et Ill'on peut affirmer que c8tte affection est auj ourd! hui
18 plus meurtrière Gt l;J plus dangereuse pour l' avenir ll •

o
o 0

Dans le nord Cameroun nous avons pris contact avec la Station de Guétalé,
nous nous sommes entretenus des problèmes de l'élevage sédentaire et de la trac~

tion bovine avec Monsiour le Docteur FERNAGUT, chef du secteur d'élevage du Nord
Cameroun, et sommes allés voir le tracé de la future route Fort-Foureau. Cette
route doit traverser en surélévation des zo~es inondées en saison des pluies et
il se pose un problème de stabilisation des talus pour lequel l'aide de l'IRAT
avait été demandée. Nous avons mis à profit notre passage dans le nord pour nous
former une opinion sur ce problème. Il ne nous a pas paru possible dans les condi­
tions pr6cises exigées par le ~ahi8r de charge de fixer les sols de la route par
une espèce végétale quolconque. La solution de ce problème devra Otro recherchée
dans des méthodes do stabilisation purement mécaniques (compactage, épandage d'un
proJuit formant un film superficiel etc ••• ) du rossort du spécialiste routier et
non plus de celui de l'agronome.

STATION DE GUETALE (M. EARR~ULT - directeur)

La station do Guétalé qui appartenait anciennement aux Services de l'Agri­
culture a été confiée en 1964 par le Gouv8rnement du Cameroun à l'IRAT pour y
r6ùliser un progr8mme d'exp6riment8tion basé surtout sur les cultures vivrières~

Les essais sur les plantes fourragères dans cette base IRAT du nord Cùmeroun ne
représentaient en 1965 qu'un chapitre limité et secondaire du programme de recher­
ches. Il est d'8illeurs normal dans l'état présent des choses dans la zone nord ou
Cameroun, que l'accent soit mis d'abord sur le programme vivrier et sur le coton.
En 1965 le programme fourrager avait donc été réduit à des ess8is d'introduction et
d'étude du comportement qui ont déjà apporté quelques enseignementso

Les appréciations données ci-dessous ne sont d'ailleurs pas définitives;
à notra pass8ge (fin mars) 18 saison sèche était encore loin d'@tre finie et les
cultures en étaient à leur première année d'implantation. Voici quelques précisions
sommaires sur ces premières introductions.

LEGUMINEUSES :

~osanthes qracilis - La levée des graines (traitées à l'eau chaude) a
été correcte, mais le développement de la plante reste faible ou
moyen. La parcolle était à peu près sèche à notre passage o

Glycine javanica - Développement réduit. Beaucoup de folioles tombées sur
le sol.

Desmodium uncinatum - CompGrtement comparable.

.-::J/ ••
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Phaseolus atropurpureus - Folioles petites, mais lacis de tiges assez
d6voloppé. Des fructifications. Parait résister mieux que les
trois espèces précédentes à la sécheresse.

Pour toutes ces légumineuses, la masse de matière verte produite (non mesurée cette
année) est faible.

GRAMINEES :

Melinis minutiflora - L'espèce est représentée par une parcelle clairse­
mée les graines ayant mal levé. Les quelques pieds présents ont
assez bonne allure.

Cenchrus ciliaris - Mauvaise levée également et développement assez ré­
duit des touffes, mais bonne résistance à la sécheresse.

Brachiaria ruziziensis - La levée a été très bonne. La masse végétale
produite est satisfaisante, mais à notre passage ce n'était plus
qu'une paille et il semble bien qu'il ne faille pas s'attendre à un
redépart à partir de souche.

Sudan grass - Un essai effectué avec du sorgho fourrager a été pùrfaite­
piper ment décevant, malgré une bonne levée. La végétation est restée

médiocre et de plus on a constaté de fortes attaques de rouille
sur les feuilles •

Opuntiù ficus indica "fourrager" - En 1963 cinq variutés avaient été in­
troduites: Robusta, Chico, Monterey, Fusicaulis, Fusicaulis de
Voozt. Deux variétés (Robusta et Fusicaulis) résistent mieux à
la sécheresse que les autres mais la croissance reste faible.
Ces deux variétés ont foit l'objet d'une petite multiplication
en 1965.

Le bilan de ces prem~eres observations montre que l'utilisation de plan­
tes fourragères pérennes dans la zone de Guétalé n'est pas facile. En fait l'examen
des chiffres ce pluviométrie (cf. tableau en tête du chapitre) explique ces diffi­
cultés .En 1963 à Guétalé la pluviométrie a été de 600 mm pratiquement répartis
sur 5 mois, les pr8cipitations n'étùnt vraiment installées que de 12 mi-juin à la
mi-octobre. CLrtes ln moyenne sur 15 ans est de 750 mm et la valeur de 1965 est
plut~t faible. Il n'en reste pas moins que ces conditions sévères (faible épais­
seur de la lame d'eau totale, longueur de la saison sèche) expliquent les médio­
cres perfomances des plantes pérennes. A notre sens la production fourragère
dans des conditions climatiques do ce genre doit ntre aXÉe surtout sur les plan~

annuelles qui 8xploitent au mieux los pluies durant leur période de végétation.
Parmi cos plantes annuelles le mil (Pennisetum typhoïdes) est une dos plus intéres­
santes par son adaptation à des sols moins fertilisés que ceux exigés par les
sorghos, par la bonne quantité de matière verte et par la non toxicité des pousses
quoI que soit le stade de croissance.

Il fcut signaler pour completer le tableau du travail de Guétalé sur le
plan qui nous occupe, les essais de traction bovine et entro autres des essais de
construction de jougs divers. Des jougs de t~tes sont confectionnés à l'atelior

••1••
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et essayés. On nous a çonfirmé sur place un défaut non négligeable de ce type de
joug. L'animal dont la tête est maintenue d'une façon rigide ne peut secouer celle~

ci pour faire pnrtir les mouches et autres insectes qui se posent sur la peau et
les muqueuses. Des bêtes paisibles deviennent ainsi nerveuses et d'un maniement
diff5cilo. Le joug de garrot qui en est d'une construction plus simple nia pas ces
inconvénients o

Le responsable des questions de traction bovine (M. EDET) vient de faire
un court stage au CRA de Bambey en revenant de son congé en métropole et peut ainsi
travailler en liaison avec ce centre et au moins immédiatement mettre en applica­
tion ce qu'il a pu voir. Cet agent étant le mécanicien de la station, il a toutes
facilités pour réaliser, adapter, modifier les engins dont il a besoin. On utilise
déjè des charrettes construites sur la station.

Nous donnons ci-dessous un aperçu des essais proposés pour la campagne
1966:

1/ Introduction

Diverses souches de Cenchrus ciliaris et Clitoria ternatea de Bambey,
Panicum coloriJtum, Digitaris valida, D. Pentzii, Il Bana grass", introduit de Dschang
où ces espèces sont en multiplication depuis 1965.

J/ Léqum~1.:"8_uses de jachère: Crotalaria juncea, semé début juillet, récolté au
bout de 50 jours, et suivi d'un semis de Dolichos Lablab qui ne sera récolt3 qu'en
saison sèche. L'essai a pour but la mise au point de culture de légumineusœsuscep­
tibles d'occuper le plus longtemps le terrain non en culture durant la période
la plus longue possible.

4/ Essais sur le mil (Pennisetum typhoïdes)

a) Comparaison de J c18nsités de semis (80 x 80, BD x 40, 40 x 40 ) et 4 ré­
gions d'exploitation (4 coupes, J'coupes, 2 coupes, 1 coupe) sans fertili-
sation. .

b) même GSSi:!Ï élvec f8rtiliséJtion •

5/ EsséJ_:L!_-l'eflêi.l_Çl..fl9_souS film de plastique silo taupinière fait soit à péJrtir de
mil, soit ~ p~rtir de graminées spontanées.

Ce programme doit permettre d'acqu8rir ou de vérifier durant la compagne
1966 quelques renseignements sur le mode d'exploitation du Pennisetum et les possi­
bilités d'~nsilag8 ct les possibilités d'occuper une jachère par deux légumineuses •

. . 1..
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~.PEVELOPPEMENT DE LA TRACTION BOVINE - L'ASSOCIATION AGRICULTURE-ELEVAGE

Le Nord Cameroun fait un effort important sous l'implusion de la Cie
rr~nçaise des Textilsa (CFDT) et du secteur d'élevage N. Cameroun pour propager
la culture attelée. Monsieur le Docteur FERNAGUT, Chef du secteur nous a exposé
l'action des services vétérinaires sur ce plan. Ceux-ci interviennent:

1) sur le plan de la surveillance sanitaire - Les boeufs de travail sont spéciale­
ment suivis par des tournées mensuelles au cours desquelles tous les boeufs
inscrits sont vus. Tous ces boeufs sont vaccinés contre le charbon symptomati­
que et la péripneumonic~

2) sur le plan de l'alimentation - par des essais d'ensilage. En 1965, 30 postes
vétérinaires du secteur ont fait des essais d'ensilage en fosse avec la colla­
boration de la CFDT.

L'ensilage était fait dans un silo-fosse cylindrique de 2 m de diamètre
et 2 m de profondeur contenant 5 tonnes d'ensilage. On recommande de prendre de
préférence un terrain sablonneux, et d'ensiler de l'herbe "de brouBse"coupée la
première quinzaine d'aoOt. L'herbe est coupée à la faucille, mise en botte de 20 kg,
tassée au maximum dans le trou, qui est fermé avec une couche d'argile compacte et
abrité avec un toit de paille. On admet qu'un boeuf au repos consommera durant la
période de pénurie environ 20 kg d'ensilage et le boeuf au labour le double soit
40 kg .Sur 100 jours on peut prévoir pour un boeuf:

75 jours de repos
25 jours de travail

soit 1580 kg d'ensilage
soit 1000 kg d'ensilage

2500 kg au total

La construction de la fosse telle qu'elle est précon~see permet donc
d'assurer l'entretien du boeuf de travail pour les 3/4 de sa ration (2,1 UF) par
exemple du 1er mors au 10 juin. Le 1/4 manquant (0,7 UF) doit être trouvé sur
place. Ces tentatives sont très intéressantes.

Rappelons que déjè dans un passê récent (1954) des essais d'ensilage
avaient été déjà fGits dons ce secteur (J. GUILLARD) à Golonpoui avec de bons ré­
sultats techniques en ensilant soit du sorgho, soit des graminées spontanées
(brousse à prédominance de ~isetum pedicellatum). Les principales difficultés
provenaient dc la longueur du temps de remplissage du silo et du tassement insuffi­
sant. On était arrivé à cèlculcr en estimant que le silo était creusé pour 5 ans,
qu'il fallait 80 jours de travail pour obtenir environ 7 m3 d'ensilago ensilé 1
Ce chiffre est très mauvais puisqu'il correspond à peu près à une journée de tra­
vail pour 70 kg d'ensilage fini et doit pouvoir ~tre amélioré.

..1..
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CONCLUSIONS

Le Nord Cameroun ùvec l'Adamaoua constitue 10 grande zone d'élevage du
pays. Cet élevage est de type pastoral et ne présente pour le moment de liens avec
l'agriculture que dons les quelques pDints où l'on propage la culture attelée.
C'est dans cette région que l'on constate les efforts les plus suivis et aussi les
plus efficaces pour introduire l'utilisation du bétail de trait dans la pratique
agricole.h notre sens cc progrès est conditionné par l'utilisation de l'ensilage.
A cet égard l'ensilage en silo-taupinière (si les essais prévus donnent les résul­
tats espérus) nous parait présenter un grand intÉr~t. Le travail de creusement' d'un
silo fosse ost en effet pénible et ce mode de conservation présente l'inconvénient
d'~tre fixe. Théoriquement (car les possibilités de dégradation ou de vols d'un
silo isolé sont plus grandes) le silo-taupinière peut ~tre déplacé chaque année
et installé à proximité du terrain destiné à fournir le produit à ensiler, ce
qui réduirait les difficultés de transport au minimum et améliorerait donc le ren­
dement.

Comme d'ailleurs dans les zones à longue saison sèche situées sous les
m~mes parallèles la fixation des terres de culture, le respect d'une rotation ju­
dicieuse, l'utilisation des fumures impliquent à une échéance plus ou moins brève
l'utilisation d'une sola fourragère. Les variétés de mil du Nord Cameroun a priori
présentent un grand intér~t pour cotte utilisation. L'effort des vulgarisateurs
de la C.F.D.T. en 1965 s'est c0ntrf sur l'ensilage de graminées spontanées. Il
faudra par 13 suite en venir à l'ensilage d'une culture de mil faite sur la sole
au repos, ce qui constitue le stade le plus avancé de l'intégration du bétail de
trait dans l'agriculture.

Dans les années à venir ce sont les difficultés de vulgarisation de ces
techniques qu'il faudra résoudre. La collaboration entre les services vétérinaires
et les agents de la C.F.D.T. est un élément important de réussite et l'on peut
penser que l'opération à l'intérieur de c8tte structure d'encadrement progressera
rapidement, dons un milieu où comme on l'a vu plus hùut, existe une forme (encore
bien imparfaite) d'élevage sédentaire.

o
o

o
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REGION DE L'ADAMAOUA

L'Adamooua forme ou centre du Cameroun entre le 6ème et le Bème degré
de latitude N. un rectangle d'environ 73 000 km assez bien individualisé. C'CGt

,un plateau qui s'21ève progressivement du Sud vers le Nord pour se terminer por
une falaise abrupte qui surmonte la Benoué de près de 1000 m. L'31titude moycnne
de ce plateau varie entre 120U ct 1500 m. Le socle de ce plateau est constitué de
roches anciennes, surmontées dans les régions surélevées de formations volconiquos
d!~ge varié. L'Adamaoua est le ch~teau d'eau le plus important du Cameroun. L'eau
d'ailleurs est partout présente sur le plateau et m~me en saison sèche l'abreuve­
ment du bétail no pose pas de problèmes, fait dont on ne saurait trop souligner
l'importance.

La véSGtation sur le plateau est assez homogène. Il s'agit d'une savane
arborée de type guinéen à Lophira et Daniellia et dominance d'Hyparrhenia dans la
strate herbacée. De nombreuses galeries forestières étroites pénètrent dans cette
formation., Les agriculteurs et les feux ont beaucoup d~gradé ces formations fores­
tières (J. PlOT - 1966) • L'Adamaoua grGce à la faible Densité de la population
(3 au km2) aux conditions naturelles favorables (eau, roreté de la maladie du
sommeil, p~tures convenables, présence d'ethnies traditionnellement portées vers
l'élevage telles que 18s Foulbes et les Borroros) est un terroir type d'élevage
extensif itinérant.

o
o 0
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CLII\1A TOLOGIE

Locolitfs
Pluviométrie

Hm - Hauteur moyenne de la l~me d'eau en mm
NJ Nombre de jours

:---:--- : ---: ----:-----:-----:-----:-----:---- :-------:-----:------------
DN

266 6,8 1496,1
5 1 134

9,5 3,1 1582,3
1 0 128

45,1 4,6 1716,0
4,8 0,9 149,1

56 2,2 1408,0
0 0 87

osJt
----_._---------------_._--_.._-

J

"•

:1 9:22 6:55 3:1607: 218,0238,3:279,7:301,2:122,5:.'.'. '. '., 0' 1 ' 4' 11 ' 13: 15: 16 : 18: 9 :

:9 5:57 6:123 2180 5:200 0:296 4:254 0:î82 9:255 2:· ' .. '.. '. '. '.. '.. '.. ". '.'1 1" 5 5'12 4' 17 4' 17 3' 20 S" 215' 25 3' 22 0'
:': ': ': ': ': ': ': ': ':

• J. • .. .. • .. .. .. ..
·1 3'43 7"143 9201 6'236 5'275 2·272 0'236 3'154 7'.. '. '. '. '.. '.. '.. '.. '.. ' ..
: 0 : 61 : 13: 17: 19: 20: 20' 20: 14 "· . .. .. .. .... ..

J J
:---

~'IEIGANGA Hm: 5,9
NJ· 1··

IIJGAOUNDERE Hm~4,5
0

TIBATI . Hm:6,2
NJ ~ 0, 1

·POLI Hm· 0
•NJ· 0

·•--_._---

MEl GANGA (-2nnée la plus arrosée 1965,9 mm (1 949)
(année lé~ moins arrosée 1072,3 " (1950 )

~~G[.\OLlNDERE ( année li] plus arrosee 2229,4 " (1931)
( ,,'Innée la moins iJrrOS6B '1217,0 " (1945)

TIBATI (,Jnnl;e la plus arrosée 2202,2 " (1954)
( ,2nnée la moins arrosée 1221 ,6 " (1952)

(unnée la plus arrosée 1G89, 0 " (L .~))POLI
( ,Jnnée lé: moins Llrrosue 921 ,3 " (1949)

T c m p é rat ure s
-----._.._----- -~--_.- - ".- _._-._~._--~---

minima
Hoyenne

des mélxima
~.~..-_----- _-!-_------.._--_--:._----

i'iEIGP.NGA

NGf\OUNDERE

TIBATI

29,3

28,6

30,2

22,8

22,2

23,4

POLI 1 B, 3 32,8 25,6
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CARACTERI5TIQUE5 DE ~'ELEVAGE

Le plùteBu de l'Adamaoua est une rGg~on d'élevage. L'estimation du nombre
de t~tes de bovins d'après les campagnes de vaccination est d'environ 990 000 t~­

tes pour 1964 (LACRoUTS et SARNIGUET) pour une population d'environ 200 000 habi­
tants se partageant entre agriculteurs: B3 000, éleveurs (Foulbés et Eorroros)
90 000 et population urbaine 27 000. Les agriculteurs ne sont pratiquement pas
éleveurs, même s'ils commencent à acheter un peu de bétail sur les marchés ct
l'élevage est entre les mains des pasteurs Peuhls et Eorroros. Les estimations pré­
cédentes amènent un chiffre théorique de 10 tetes de bétail par "éleveur". Il faut
dans ces derniers distinguer entre les Eorroros et les Peuhls ou Foulbés.

Les Eorroros en sont encore au stade du nomadisme intégral et vivent en
migrations lentes entre l'Adamaoua et les états limitrophes (Tchad, RCA, Nigeria).
Le Eorroro vit sur son troupeau dont il consomme le 12it et la viande. Il ne com­
mercialise pas volontiers ses animaux encore que cct aspect de la mentalité de
l'ethnie borroro ait quelque pou évolué dans les dernières décennies 3

Les Peuhls se sont sédentarisés, un bon nombre consacrent une partie de
leur activité à l'ùQriculturc. M0is l'61cvago fournit encore la majeure partie de
leur ressource.

L'élov~ge en ost encore à un stade fort primitif ct à cet égard les pas~

teurs do l'Adamaoua ne sont pAS meilleurs éleveurs que ceux du Nord Cameroun. Les
conditions naturelles plus favorables notamment sur le plan pâtures et abreuvement
font toutefois que le rendement du troupeau est meilleur que dans le Nord. L'éle­
vage est caractérisé pùr deux faits: le gardiennage rémunéré des troupeaux (chez
les Peuhls au moins, les Borroros vivant beaucoup plus près de leurs b~tes), la
transhumance annuelle (de Décembr8 à Avril) qui se traduit par l'envoi de Ir trou­
peau dans d8s zones où il y a de l'herbe mais où 13 trypanosomiase sévit ". Ces
transhumances sont d'ailleurs de faible amplBur. Nous verrons plus loin en étu­
diant les tr2vaux de la 5tation de Wakwa, comment l'exploitation des pâturages
dans ces conditions peut aboutir à divers types de surcharge.

Pour en termin8r aV8C CGS notes succintes sur l'élevage il faut rappeler
18s activité'Ss de 1<1 Compagnie "la PC1storale" qui s'est installée dans l'Adamaoua
à Goundjel (BD km de Ngnoundéré) où clIo mène deux opérations distinctes: 1/un
élevage proprement dit, 2/'dc l'embouche, C8S deux opérations étant menées scIon
d~)s techniques de "ranching lr • Nous en rCJlèlrlerons plus loia aYAnt cu l'occasion
de passer à Goundjel àu cours do ln mission.

Le b6tail bovin comporte des zébus peuhls, à cornes relativement courtes
et des zébus borroros à cornes plus importantes ot à fanoh développé. Les introduc­
tions faites pnr l~ 5tatioh Zootechnique de Wakwa (Montbeliard jusqu'en 1950,
Erohma depuis 1952) ont laissé quelques trnc6s dnns le bétail.

l'Jous avons pu en f-\d,'lmùoua visiter assez riJpidement la 5ti3tion de Wokwa_
et passer quelques heures à Goundjel centre d'élevage de ln Compagnie Pastorale
pour l'Adamaoua.

..1.0
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STATION DE WAKWA -

L'Institut d'Elevage et do Médecine Vétérinaire Tropicale siest vu con­
fier cotte station en 1964. La Station de Wakwa est un organisme ancien fondé en
1934 et dont les trcvaux sur les plans zootechnique et fourrager ont été rapportés
dans plusieurs publications (A. MANDON - 1948, 1953, F. MONNIER et J. PlOT - 1966)R
Il n'est pas question de rapporter dans le détail ces travaux antérieurs ,nous nous
contonterons donc d'un résumé sommaire.

Recherches zootechnigues

La politique d'2mélicration du bGtail 10C01 no 1935 à 1950 fut basée sur
l'infusion de sang Montbalinrd dans la race de zébu'locaie .On avait bien inscrit
au progrnmme l'élevage et la sélection de la r~ce locole, mais il ne semble pas
que cette partie du progr2mme ait été poussée bien loin. Les autres parties :
importation de roproDucteurs et reproductrices montbeliardes, la production de
sujets pour montbcliards sur place, l~s croisements ont été cxCcutés, mais les
résultats de ces opérations ne donnèr~nt pas les résultats escomptés et à partir
de 1951, une nouvelle orientation fut donnée au programme. On bas," alors l'amélio­
ration du zébu local sur llinfusion du sang Brahman. Dos g[niteurs m~ie8 Drahman
(dix venus du Toxas) furent utilisés. Les demi-sang (ou Prewakwa) devaient ~tre

utilisés pour former par croisement et sélection une race locQle (Walwa) présen­
tant au mieux les qualités des doux géniteurs.

Les espoirs mis en cutte nouvelle politique ont été décus par suite
ue la sensibilité nes métis à la streptQ~hricose qui sévit particulièrement sur
les animaux acuItes et qui est à l'origine de BD %des pertes. On constate que la
résistance augmente à mesure que le taux de sang "zébu local~ croit.

Actuellement ainsi que nous 1 1 0 exposé Monsieur le Docteur DUMAS, Direc­
teur du Centre de Recherche Zootechnique de Wakwa, les tr~vaux portent sur les
points suivants :

1/ ORération Wakwa - continuation de l'analyse des données dos archives (pesée­
mensuration), étude sp~ciale des métis Z/8 et 3/8 Brahmas, dont la résis­
tance à la strcptothricose est acceptable. Les métis 2/8 sont nombreux dons
les troupeaux des éleveurs et à CE titro leur étude est donc intéressante.

Z/ Si21E::cti=:J1 du b6ta:1J._l"oulbé - par ln méthode du ~progeny test lf • Des enqu~tes

systématiques sont foitos pour déterminer les caractéristiques de la variété
de ce bétail la plus intéressante. En particulier le rendement en viande
sera contrelé à l'abattoir do Ngaoundéré •

3/ Etude de la product~on laitière du bétail Foulbé - en utilisant le troupeau
affecté aux essais de charge.

. .1.•
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Recherches fourragères - Elles portent sur plusieurs points 1

A) L'utilisation des p~turages naturels en élovage extensif

B) L'amélioration des p~turages

C) Les possibilités d'élevage intensif (en perticulier laitier)

Nous avons pu vuir rapidement los différents essais avec M. PlOT, direc­
teur de la Station fourragère de Wakwa.

A/ L'utilisation rationnelle des terrains de parcours a fait l'objet d'importants
tr2vaux. Plusieurs points sont mùint~nant acquis (PlOT 1963)

- Un terrain do percours qui 2 été pâturé en saison des pluies ne doit pas brO­
1er pondant la saison sèche qui succède

Une charge de 500 kg/ha avec une rotation incluant un p~turage d'une durée
d'une semaine au maximum ct un repos de l'ordre de 3 semaines permet en~
son dcs2.1uies de limiter la formation de refus à un minimum.

En saison sèche 10 bétail perd du poids. Mais sur un p~turage sans rofus
on pout conserver une charge de l'ordre de 250 kg/ha au prix d'une perte de poids
d'environ 15 %qui d'ailleurs est effacée dès le second mois de la saison des
pluies suivantes •

On suit encore actuellement plusieurs essais de charge de protocoles
différents sur des parcs de plusieurs ha (en moyenne 6 ha) •

On compi3re iJinsi dans un premier essai où le troupeau p~tur8 toute 1.1i1.!J.t",-
née soit une charge de 500 kg/hti I:;n saison des pluies

et 125 kg/ha en sùison sèche

soit une charge de 250 kg/ha en saison des pluies
ct 125 kg/ha en saison sèche

Des subdivisions des p~rcs permettent de foire vorier le rythme des feux

On controle lu productivité par pesée du rendement sur 25 m2 et analyse
botanique. La végétation est étudiée paT la méthode des lignes d'interception.

Dans un second OSSni on compare trois traitements de p~turagü avec une
charge de 5~0 kS/h0 soit: 1°/ ni feu, ni p~turnges différés, 2°/ pas de p~turage

. / es IUles f - 3 e / d"t . dl·une S81son sur eux, avec eux precoces, . pas e pd urage une SOlSon es p ules
sur trois avec feu en fCvrier après les premières pluies •

Dons un troisième essni on recherche le temps de repos optimal soit
sur dos p~turoges srontan6s installés sur des roches de natures différentes
(granites, basaltes) soit sur dos p§turages artificiels à base de : ~hia~
bID±i~ntha, Djgitoria Umfolozi, 5tylosanthes gracilis.

. •.f ••
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BI flmtSlioration dus pôtur3ges.

On multiplie 5tylosanthes gracilia'~Jchl~riabrizanthaet Digitaria__
Umfolozi.

Le 5tylosanthes gracilis donne à peu prÈs satisfaction, et une certaine
proportion de cette légumineuse persiste dans les p~tures. On se satisfait d'une
proportion de 20 %qui dans un p~turage bi8n conduit sumble pouvoir être conservée
assez.aisément. En culture pura 13 persistance est difficile et suppose un rabattaqe
mécanique fréquent en saison de pluies (presque tous les mois). Le mélange avec
Hyparrheniarufa est difficile à maint8nir, l'Hyparrhenia dominant, assez vite~

cl Les possibilités d'élevage intensif.

50us cette rubrique on réJnge l'étude de la collection de plantes fourrél­
gères et de l'herbarium où sont réunies les plantes spontanées ou subspontanées
intéressantes. La collection est constituée de parcelles assez vastes (84 m2) les
espèces à pâturer étant installées à 30 cm x 50 cm et les espèces à couper à 1 m
x 1 m. Pour fixer les idées voici la liste des principales espèces

Graminées : Brachiaria brizantha, B. ruziziensis, B. mutica
Cenchrus ciliaris
Chloris giJYéJna
Digitaria Umfolozi
Melinis m~nutiflora

Panicum antidotale, P. coloratum, P. maximum
Pa~palum dilatatum, ~. virgatum
Pennisetum clandestinum, P. purpureum
5et~ria sphacelata
Tripsacum laxum

Légumineuses Glycine javanica
Desmodium uncinatum, D. intortum
Phoseolus atropurpureus
Pueraria phaseoloïdes
CiJjiJnus CGjus
Dolichos lablob

Autres familles: Opuntia ficus indica
Nopalea coccinellifero

L' hGrbélrium maintenu sur des p::rcelles de 2 m x 2 m compte environ une
ccntc',ine de num~ros de gr2min6es, une douzaine de numéros de cyperacées; en OLI.tJ:'8

suixùnte parcelles sont r6servCes à des Dcotypes lOCGUX de

Pennisetum purpureum, Andropogon gayanus, Hyparrhenia rufs, H. diplandra

chuque·écotypG occupont 2 plùc8Bux voisins.

Collection et herb2rium sont entr~t8nus Suns fumure minérale.

• ./ Il 0
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Sous cette QÊme rubrique on peut citer les essais d'introduction dans
les terrains inondables de diverses espèces adaptées à ces conditions édaphiques
particulières entre autres Brachiaria mutica, Vassia cuspidata, Echinochloa
stsgnina.

Enfin la station fait des essais de clôtures vives. Des essais importants
avaient déjà été réalisés de 1955 à 1958 (F. MONNIER et J. PlOT 1964) qui avaient
mis en relief les points suivants

Installation de6 espèces en paniers ou en stumps sur terrain desherbé et
défriché ou sous salé, dans des trous faits à la main ou à la tarrière.
En haies vives denses on peut recommander d'associer au Caesalpinia sappan
ou à l'Acacia ataxacantha des espèces supports parmi lesquelles Psidium
guajava (le goyavier) )atropha curcas (le pignon d'Inde) sont à recommander.

Le Cassia siamea s'associe mal avec le Caesalpini~ qu'il ~touffe si il
pousse bien~ ou qu'il ne supporte pas, donnant des haies peu épaisses et
franchissables si sa croissance est médiocre.
Les piquets vivants destinés à porter des fils de fer peuvent être cons­
titués par .Lannea acida, Erythrina sigmoïdes et divers Ficus.

Mais qu'il s'agisse de haies épineuses denses ou de clôtures avec fil
de fer, il est nécessaire d'assurer une protection sérieuse contre les feux la
1ère et la 2ème année.

Actuellement les essais portent pour les haies vives sur Euenorbia
tirucalli, Dalbergia melanRxylon, ~tropha CUrcas et un bambou épineux, et
pour les piquets vifs sur Commiphoro sp. et Ficus sp_"

Enfin pour terminer cette revue sommaire des travaux en cours à la
Station fourragère" de Wakwa il faut signaler l'entretien

1°_ d'une paire de boeufs de trait utilisée pour tirer une charrette et pour
aménagement des paturages améliorés (houes et rouleau constitué par un
fût d'essence lesté avec du sable0

2°_ du trowpeau laitier (10 vaches + 1 tQureau) déjà mentionné au paragraphe
des activités zootechniques. Ce troupeau dont le rendement est contrôlé
doit être nourri sur pâtures et recevoir un appoint fourrager au ratelier,
ensilage ou foin, et du fourrage vert (Tripsacum - Pennisetum).

Concernant l'ensilage il faut noter que celui-ci n'est pas accepté faci­
lement et que le bétail auquel a été présenté un ensilage pourtant très convena­
ble (graminées spontanées + tO %de Stylosanthes) ne lIa accepté qu'après une
"grève de la fLlim l1 de trois jours. Oans le même ordre d'idée les essais d' alimen­
tation nvec du cactus inerme ont échoué complètement. Ce phénomène d'ailleurs
fréquent n'est pas inquiétant, l'accoutumance du bétail à un nouvel aliment
(surtout lorsqu'il n'est pûs particulièrement oppétiblo) réclamant souvent une
certnine pnticnce ct ne pouvant ôtre que progressif.

o

o
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Cet nperçu rapide montre l'importance des travaux de recherche menés à
Wakwa tant sur le plan zootechnique que sur le plan des pâturages. On peut regret­
ter sur le plan zootechnique que les orientations prises dans le passé aient abouti
à des impasses. La streptotbricose qui est à l'origine des résultats décevants de
l'opération Wakwa est du reste une moladie pr6occupanto dans nombre de régions
d'Afrique (entre autres Uganda, Zambie et région d'altitude du Nigeria). La nou­
velle orientation de ln sélection tendra quand m~me à conserver l'acquis intéres­
sant de l'opération Wakwa. La sélection du bétail local par la méthode du " proge­
ny test" donnera des résultats lents et moins spectaculaires que ceux obtenus par
le croisement avec une race omélioratrice, mais beaucoup plus sars.

Sur 10 plan de l'exploitation des p~turages, les résultots déjà acquis
à Wakwa et ceux à attendre des essais en cours prfsentent beaucoup d'intér~t. Dans
quelles mesures seront-ils applicables dans la région est une autre affaire. On
voit mal comment les peuples pasteurs se soumettreient à une discipline d'exploi­
tation des p~tures alors que déjà le respect de la réglementation sanitaire n'est
pas assuré.

Il nous somble qu'actuellement au moins les résultats de la station ne
pourraient guère ~trc exploités que dans un élevage surveillé comme celui de la
Cie Pastorole.

~Y~G~_~~~A Cie PASTORALE A GOUNDJEL

Nous avons eu l'occasion de nous rendre au ranch de la pastorale et d'y
voir l'essai d'amélioration d'une p~ture surpâturée à S12robol~~lLr2~_~qEli~ (pd­
gamé). On a essayé d'extirpor cette graminée soit par passage de la déchaumeuse,
soit par simple mise en défens'avec ou sans brOlis. L'installation des Andropogo­
nÉes est lente, mais le processus semble bien amorcé. On a des exemples au Came­
roun occidental (Jakiri) d'une parcelle envahie par le S. pyramidalis qui fauchée
une fois par an, avait été recolonisée par l'Hyparrhenia.

La Pastorale à Goundjel mène une action d'élevage avec des vaches repro­
ductrices et une opération embouche sur des taurillons de 2 à 4 ans conservés 1 à
3 ans. Les animaux bénéficient des traitements de vaccination et de détiquage né­
cessaire, sont triés, suivis, bénéficient d'un supplément minéral. Les veaux et
les mères sont l'objet de soins tout particuliérs, entre autres les premiers trai­
tés systématiquement contre les ascaris.

L'alimentation ne se fait que sur pâtures.

La r,.- ~ i_ n,Je: l' I\d~_,llEoua présente une êlptitude nette à l'élevage et consti­
tue un riche réservoir de viandes pour les régions du Cameroun sans élevage bovin.
L'élevage extensif règne en maître sur ce vaste territoire. Il présente les traits
communs de ce genre d'élevage en Afrique et est susceptible de nombreuses amélio-.
rations tant sur le plan des traitements v8térinaires que sur le plan de l'exploi­
tation des p~turages. On peut voir à la Station de Wakwa et dans l'élevage de la

.. / ..
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Pastorale l'incidence de truitements vét6rinaires régulièrement et currectement
appliqués. Nous ~vons vu aussi quelle masse importante de résultats concernant
l'exr:lcitaticn rationnelle des p~tures a été r~unie. Les directives techniques
à suivre exist"nt donc. Les mettre on oeuvre dans ce milieu est difficile et à
cet égard la hiatus est très grand entre les résultats de 1:1 recherche et les
transpositions possiblos en milieu ~fricain .Nous ne pouvuns mieux faire que de
citor les réflexions suivantes (tirées du rapport de LACROUTS et SARNIGUET (p.120)
qui cornent bien la question :

" [~ notre:: 2vis le problème prusont dans un Adamaoua sous peuplé, livré
" ~ llClevago d6ambulotoire, c'est de pDsser d'aburd à la viande extensive au
" coût de prOduction le plus biJS possible.

Il L'exemple de li] "Pascorale ll est int8rossant à ce titre car il p13rmet
Il d;:; voir CG que pourrait produire un véritable é18vage ext8nsif si il pouvait
Il etre étendu iJ tout le cheptel •

" Il permet aussi de constater après de longues années d'exp6riencD que
" l'utilisation de tcchniquesd6jà complexes telles que le fùuchage ou les fourra­
n ges artificiels sc révèle non seulement impossible iJ grendt.: Cchelle, mais encore
" sans intérêt économique pour produire de la viande sur des savanes arborées ".

Suns méconna~trc lu r6ulismo et 12 justesse de ces affirm~tions il
f~ut tout de môme rappeler l'int[r~t éventuel m~mo dans une zone peu agricole de
lfassociation élevGge-agriculture et dans un avenir plus lointain de l'élevage
laitier près des centres urbains (sous réserves de résultats de production que
l'on obtiendra ). Enfin dans le cas d'élevage bien dirigé et bien organisé comme
celui de la Pastorale nous pensons que dens la situation actuelle l'exploitction
rationnelle de pêtures et m~me l'enrichissement des pôturages spontanés (par du
Stylosanthes par exemple) sont des opérations valables et qui le deviendront de
plus en plus devnnt les phénomènes de surcharge et do dégradation des savanes en
{J.GlrnaOUa c

On peut également se demander si à côté du travail d'amélioration zoo­
tGchnique du zébu lO[.cl1, des essais sur une plus grémde C:chtüle avec du bétail
Ndama ne devraient pas âtro tentés. Il est certain que les pasteurs n'appréciant
pas beaucoup en général cette race, lui reprochant son format exigu ct son appa­
rence moins flatteuse que celle des zébus (en particulier on ce qui concerne 10
cC1rnélgo) •

Los qualités de rusticité, les bons rendements en viande, la trypanoto­
lérance do cette raco devr2ient pourt~nt inciter à réexaminer le problème .Mc.is
18 encoro l,: vulg::::rislJtion pOS8 plus de problèmes quo la tGchnique propremont
dite.

o
o 0
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LE SUD OUEST

[ette zone CDuvr_ en foit les d6pDrtemBnts du WOURI (DOUALA) la partie
ouest de l~ Sanaga maritime (EDEA) ct l'ouest de KRIBI (KRIBI).

EDEr~

KRIBI

DOUf'.L!\

DTZi'\~JGUE

(cmn 6e 1<1 plus arrosée 3341,4 mm (1950)
( ,'lrm6e la mo~ns arrosée 1804,0 " (1907)

(émnéo 10 plus arrosée 3152,4 Il (1955 )
(imn~e la moins ~rros6e 2200,3 Il (1953 )

r1nn6c lu I-,lus iJrros6e 3740,8 Il (1950)
,mn0e 12 mcins iJrros6e 2090,0 fi (1911)

iJnnGo li] plus arrosée 4800,0 " (1942)
~lnll{e liJ moins ôrros6e 3237,6 " (1949)

iJnnée lu plus arrosée 3896,4 " (1951 )
iJnn~8 la mcins arros6e 2384,8 Il (1953)

TEI'!IPERATURES.
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26,5

22,4
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_________1
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EDEA
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Le reglme des pluies dans la zone est caractérisé par l'abondance et la
fréquence des précipitations. Sur la côte la saison sèche se marque par une nette
diminution des précipitEltions, mais on ne peut PélS parler de mois secs lorsque
(comme c'est le cas à Douala) on recueille environ 50 mm de pluie en janvier­
février en un peu moins de dix jours. Dès que l'on va vers l'intérieur le total des
précipitations diminue (cf. EDEA).

La v~gétation est la forêt de mousson dense et hygrophile. C'est le domaine
des cultures d'exportation (hevea, banane) et sur le 81an vivrier des cultures de
tubercules. L'61evago de bovins y est inexistant et les animaux consommés sur place
viennent du Nord.

La région a été touchée en 2 points

PLANTATION DE LA SAFA-DIZANGUE -

DIZANGUE, NYOMBE.

Cette plantation située à~'est de DOUALA sur la route d'EDEA est la plus
importante plantation d'heveas de l'Afrique francophone avec 7000 ha plantés et
un effectif de travéJilleurs permanents variant entre 3000 et 4000 ce qui avec les
familles ne fait péJS loin de 10 000 personnes. Le ravitaillement de cette population
pose des problèmes à la direction de la SAFA, qui a déjà fait un effort pour l'ap­
provisionnement en tubercules en faisant venir de la région de LOUM par camion,
chaque semaine, une vingtaine de tonnes de "macabo"*. L'upprovisionnement en pro­
tÉines d'origine animale est actuellement entre les mains de bouchers fournisseurs
ordinaires de la plantation, mais dont les services ne donnent pas entièrement sa­
tisfaction. Monsieur BERNARD responsable du service social de la Société envisage
d'intervenir Dour améliorer ce ravitaillement en viande. Le Dr BRANCKAERT vétéri­
naire: professeur à l'Ecole supérieure d'Agriculture-Yaoundé - consulté sur les
actions pussibles en ce domaine a élaboré un programme succinct qui nous a été
remis. L'àuteur envisage l'implantation sur la plantation d'élevoges bovin, ovin,
porcin et avicole.

De la conversation que nous avons eue sur place avec les dirigeants do la
Société il ressort que l'effort prévu doit reposer entièrement sur le service so­
cial et qu'il ne faut pas compter sur une attribution supplémentaire de c~édits~

Dans ces conditions 18s spéculations porcines et avicoles qui réclament une mise
de fond importante pour la construction des bêtiments et l'achat des aliments pas­
sent au second plan ct il reste les projets d'élevage ovin et bovin.

El~~a29_,~vin - Les p~ssibilités de cct élevage en milieu équatorial très pluviuux
comme l'est Dizangué r8stent pour nous un peu problématiques. Il semble
qu'il y ait cu dans le passé d'importants troupeaux de moutons sur la
plantation. Dans les estimations présentéas par le Dr BRANCK~ERT le
chiffre de 180 kg de poids vif de croît (il s'agit du 6 agneaux dG
l:annéc) soit 90 kg de viande à l'ha et 2 naissances par an a été re­
tenu sur 1000 hEl de pflture on pourréJit donc obtenir 90 t de viande/ano

~---_.__ .__.~
"mac2bo" - Xonthosomêl sagittifolia

.. / ...
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Ele~~~vin - Le cheix dans ce climat forestier humide est limité à la race
N'Dama ct à la race Dahomey, l'une.et l'autre trypanotolérantes ce
qui est impératif, mais présentùnt quant au format des caractéristiques
nettement différentes. La Baoulé (qui est un rameau de la race dite des
"Lclgunes" ,-,u Dahomey) est un cmimal du petit format qui atteint au
mi8ux 150 à 200 kg à l'~ge adulte (5-6 ans). Le N'Dama est sensible­
m~nt plus lourde (200 à 250 kg) et souvent plus quand on s'adresse
à des élevages sélectionnés. On peut avoir 300 à 350 kg pour des boeufs
de 4 ans.

Dans l'hypothèse d'un troupeau impertant conservé sur la plantation de
Dizangué il a été estimé qu'on pourrait disposer d'environ 2000 ha de
p~ture. Il semble que ces 2000 ha comprennent des terrains abattus des­
tinés à ~tre mis en culture, de jeunes cultures d'heveBs et éventuelle­
ment des interlignes de vieilles cultures. L'utilisation de terrains
où la Végétation a été abattue, et qui sont destinés à ~tre plantés
est possible, mais la surface utilisable par le bétail est bien infé­
rieure à la surface théorique, à la suite de la présence des souches
et des troncs. Dans les cultures en rapport d'un certain ~ge l'inter­
ligne porte une végétation comportant une strate herbacée formée de
greminées et des restes de la couverture introduite (Pueraria) et une
strate semi arbustive souvent importante formée de jeunes heveas qui
provi~nn8nt de la germination des graines tombées ct de diverses au­
tres espèces (Alchernes sp entre autres).

Si lé] strate herbac 6e fournit un bon fourrage il n'en est pas do m~me

des arbustes inutilisables à ce point de vue qui ne sont pas consommés
(Alchornea est m~me réputé toxique).

En définitive c'est dans les jeunes cuLtures où l'interligne est cou­
vert d'un mélange de légumineuses et de graminées spontanées appétibles
que les possibilités sont les plus gr'Jndes sur le plan "J1imcntélire.
Par contre il est bien difficile de dire Q priori si les animaux ne
risquent pas de faire des dég~ts en hourtnnt los heveas. L'6cornage
dus animaux préconisés p~r le Dr BRANCKAERT est une mesure certaine­
ment efficace pour 8mp~chor les animaux de su battre entre eux, mais
sera-t-elle suffis2nte pour prévenir les bris de jeunes arbres 7.
Nous sommes très réservés.

Il semble que l'on devrait pouvoir utiliser sans trop de difficultés
une cleture électrique mobile pour maintcMir le troupeau dans les
pGrcclles choisies pour etre p~turées. 5ur le plan théorique donc
l'élevage bovin est possible soit avec N 'Damas soit avec des lagu­
naires. Ces animaux duvront recevoir un complément minéral sous
forme do blocs à lécher et ~tre détiqués régulièreme~t par passage
au bain détiquBur. Comme pour l'élevage ovin les conditions climati­
ques paraissent a priori très favor~bles à la pullulation et à la
propagation des parasites ct c'est là que se place un grand point
d'interrogation. Encore que les bovins de race N'Dama soient réputés
rustiques il nous semble qu'au départ devraient ~trc introduite éga­
lement les Baoulés.

. .1 .•



- 22 -

En résumé donc l'élevage (bovin ou ovin)

- ~est pas possible sous les arbres en rapport d'une part parce qu'il n'y a pas
assez de matière v~rte consommable dans l'int0rligne et d'autre part parce que
les risques de voir les animaux bousculer les ta§§§§ ,décrocher les gouttières
sont t~op gr2nds.

ne ~2~ble pas possible dans 18s jeunes cultures où la m~sse végétale fournie par
la couvGrture de l'interligne est abondante et ùpp6tible, mais où les risques de
déggts ûUX jeunes arbres peuvent ~tre grands.

l':..~.:L2.9ssibh; sur des unciennes porcelles abattues en vue de replEmtation et lais­
sées sous plantes de COUVGrture avant d'~trc replantées.

Cct élevage demande au point de vue zootechnique certaines vérifications
sur le comportement du bétail en particulier sur le plan parasitismeretil est pru­
dent de cornmenC8r pur des troupeaux de faible importance qui permettront d'estimer
l'intérêt dc l'opération.

NYOMBE - I.F~A.C. La visite de la Station de l'IFAC nous intéressait plus particuliè­
rement sur le plan des CSSGis du plante de couverture. Un essai ,suivj ~erl'IRAT,

do jachère après bonanicrs compar2nt le Stylosanthes gracilis ct le Flemmingis
s-~~nqcs"té:.-a été mis en r1f1ce à IIJyombc. Cet ess2i est encore tros récent pour que
l'on puisse en tirer autre chose que des renseignements sur le comportement des
espèces utilisées. On reproche au Stylosanthes à Nyombe de grener d'une façon
médiocre, le Flemingia croit bien. Cependant nous 2vons constaté quelques vidcs
dans l'essùi.

La croissGncG du Jueraria Qhaseoloïdes sur les sols volcùniques de la
stùtion est très belle. Les ogronomes de l'IFAC sont spécialement intéressés pur
le.Çajanus indicus considéré comme une bonne espèce am81iorante dc jachère.

Cette zone n<J prf>scnte guère Cl priori p,:r ses curélctéristiques climatiques
dc conditions f2.vor2blcs pour l'élovage et par conséqucnt pour des cultures four­
rngèrcs réalisées Q cl;tte unique fin. L'idée d'utiliser les ressources fourragères
fournies pûr los plantes de couvurtur8 des plontations arbustives ost intéressante,
mais Dll h8veaculturc au moins préscntu Certainement dc gros inconvénients. L'élc­
\/2ge du mouton dons cc milieu offre p,-::s mill d'inconnues lJt il parait néccss.:3ire do
ne pcs entreprendre d'opérations à grilnde échelle avant d'avoir procédé à des
essais sur des surfaces limit6cs •

o
o -0
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OUEST CMrlEROUN

Cette zone comprend les départemarits Bamoun et "Bamilek6 " (scindé depuis
1960 en départements: de la Manoua (chef lieu Dschang), des Bamboutos (chef lieu
M'Bouda) ,du Haut Nkam (chef lieu Yabassi) et du Ndé (chef lieu Bangangt6), aux­
quels nous rattachons (un peu artificiellement sans doute) le nord du département
du Mungo jusqu'à Nkongsùmba, situé à uhe altitude plus basse et soumis à un régime
pluviométrique un peu diffGrent, mais dont la population est également à prédomi­
nance de Bomilekés ct l'activité"agricole Gominée p~r la culture du caféier (C.
i.1rubica).

Le pays Bamileke frilppe le voyageur p~r la densité do l'occupation, le
nombre des villages ot l'activité agricole .Le pays~n Bamileke avise, laborieux,
bon connaisseur do lu valeur de l'argent et des possibilités offertes par le cré­
dit, représente un type d'homme pou fréquent en Afrique tropicale. La culture
du Coffea nrabica sur les terrains on p2ntc avec culture intercalaire de diverses
plantes vivrières ost très répandue. On notora également la tendance à cl~turer

soigneusement les p.lrcelles de.; cultures ilvec des DrEJCOEJns sp. Los ongrais (il
s'agit surtout ~e sulf~to d'ammoniaque ou d'urée) sont utilis~s.

o
o 0
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OUEST CAMEROUN

Pluviométrie

Hm ==

rJb J
hauteur moyenne de la lame d'eau en mm
nombre de jours

J F M A M J Jt A S o N D Total. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . .----- ------- ------- ----- ------ ------ ------ ----- ------- -------- ------- ---------------------..
BAFOUSSAfvJ Lm (:12,2 36,7: 98,9 170,4 : 189, 8: 193,8:229,6 :223,7 :238,6: 293,3 63,4: 10,5 1820,9

~Ib j ( : 1,9 4,1 : 9,3 16,0 : 18,0: 20,1 : 22,0 : 21 ,8 : 25,2: 25,2 8,1 : 1,0 172,7

BANGhNGTE Hrn (:1LJ,6 29,7: 100,4 124,2:135,7: 145,8:151,6 :147,4 :286,7: 304,8 80,8: 6,8 1524,5
1\0 j ( : 1 3 8 11 : 11 13 : 10 : 13 : 19 18 8 2 117

FCUMBOT Hm (:1L,3 JO,3: 90,7 136,4: 160,2 : 173,3: 229, 7 :293,6 :299,2: 250,1 64,3: 7,9 1746,0
Nb j ( : 1 3 10 14 : 16 17 : 18 : 20 : 22 20 7 2 150

DSCHMNG Hm (:27,4 8,3: 160,2 115,0 :200,2: 286,0:244,4 : 162 ,4 :274,5: 227,6 44,5: 19,8 1770,3
Nb j (: 'l fi 14 20 : 21 24 : 21 : 25 : 27 25 8 3 199

rJKDNG5flMBA Hm (:13,1 60,7: 144,2 177,4 :229,1: 241,2:409,5 :464,7 :477,2: 334,0 110,7: 22,7 2684,5
f% j ( : L 5 12 16 18 23 27 28 28 24 10 1 194

:
---"~--
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Les évènements politiques des dix dernières années et l'insécurité rela­
tive ont amené les autorités à imposer un habitat groupé qui accentue encore
l'apparence dG surexploitation du terrain, surtout en ce qui concerne les cultu­
res maraîchères. En c~rtains villages les cultures de choux descendent à quelques
cm du goudron de 10 route! Quoi qu'il en soit d'ailleurs, la densité de population
est grande (on moyenne 125 h/km2 dans le département de la Menoua), et atteignant
pArfois plus de 300 h/km2.

Le pays Bamoun t 5 fois moins peuplé (100 000 habitants environ) présente
des caractères géographiques et surtout ethniques fort différents. La densité do
population tombe à 13 h/km2 • Les habitants, musulmans en majorité ont une 2.ctivi­
té agricole limitée. Il y a encore des cultures de café (région de FOUMBOT) mais
clIcs sont surtout entre les mains de Sociétés, quoique l'on constate une exten­
sion des petites plantations africaines.

Lél région a 6t0 touchée en plusieurs points par lesquels on trouvera ci­
dessous quelquôs précisions :

Nous avons visité cette exploitation sous 10 conduite de Monsieur MAILLET,
directeur de la plant3tion de Babadjou qui nous a montré les trois Aspects de ses
activités: Caféier, élev~g8, maraîchage.

I8fEL~ - Il s'agit de Coffea arabig§ cultivé primitivement sous ombrage d'Albiz-
zia. Ccs I\lbizzia dépérissent per suite de maladies cryptogamiques et

sont maintenant remplacés par des arbres spontanés (Croton sp.) Il est intéressant
de noter ici l'importance de la fumure épandue sur ces plantations: 250 unités
d'azote, 100 unités d'8cide phosphorique et 80 unités de potasse 1. L'azote est
apporté le plus généralement sous forme d'urée et l'acide phosphorique sous forme
de pilOsphate biculcique. Une pê'rtie de la dose totale d'azote est souvent apportée
p2r pulvérisations foliélires d'une solution d'urée à 7,5 %.on pulvérise 500 l de
solution è l'ha ce qui correspond à un apport de 17 unités d'azote/ha sous une
forme immédiatement assimilable .Ces pulvérisations utilisées pour donner un coup
de fouet à des secteurs de la plantation languissant de végétation médiocre ont
un effet r~pid8 et tr8s marqué. On n'est pas habitué en cultures tropicales à
voir utiliser de telles doses d'engrais.

En principe les interlignes sont menés en "clean wcedi.g" .En réalité
la plémtation E:st enviêlhic pé:r le "Kikuyu" (Pennisctum clandestinum) graminée in­
trOfuite au Cc;meroun 2l l,; Station de \~é1kwa dès 1952 et pout-1Hre avant au Came­
roun [lx-Britannique (qui est très proche) en provon<::Jnce du Kenya. Cette gTé'lminéo
est devonue une adventice d'une luxurianee extraordinaire dans ce climat favora­
ble et DLlssi sans doute avec la fumure abondnnte et très riche on azote que nous
avons s!gna16e ci-dessus. On peut voir des stolons grimpant littéralemont sur los
pieds de caféier. LD broutage por les moutons réduit quelque peu l'envahissement.

Voici quelques précisions sur cet élcvnge :

..1..
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ElevaQ8 ovin - Le troupeau comporte environ BOO t~tes menées par 4 bergers. Il
s'agit de moutons de race locale sans laine; toutefois certains

animaux extériorisent un cert~in pourcentage Ge sang d'autres races. On a d'ail­
leurs introduit récemment dans le troupeau 2 béliers de la race" mérinos d'Arles".
Les moutons sont (en principe) commercialisés à l' 1:Ige de 12-15 mois, moment où
ils pèsent entre 25 et 30 kg. Les cas de naissance gémellaire sont fréquents. On
peut compter en moyenne sur 2 agneaux par an par brebis. Les moutons ne sont pas
soumis au détiquage. On les déparasite et on lutte contre la maladie du piétin.
Des pédiluves sont installés à la porte des bergeries. Il y a cependant des cas
de boiterie manifestes. Des pierres à lécher fabriquées sur place suivant la re­
cette détaillée ci-dessous sont mises à lu disposition du bétail (ovin et bovin)

Pierre à__lécher On mélange avec assez d'eau pour faire un mortier 10 sacs de
sel, un demi sac de ciment, 30 kg de phosphate tricalcique, un

peu d'iode et une poignée de sulfate de cuivre. Cette composition donne satisfac­
tion et a l'avantage sur des préparations analogues dont on trouve les formules
çà et là d'~tre utilisable promptement, la prise du mélange étant rapide.

On commercialise environ 300 moutons par an. L'élevage du mouton tel
qu'il est pr2tiqué à Babadjou, ~vec utilisation à la fois de le. pSture sur savane
et du Kikuyu dans les interlignes de CoffBa arabica, un minimum de soins sanitai­
res ct l'utilisation de bâtiments préexistants constitue actuellement une spécula­
tion qui parait parfaitement valable (la viande de mouton vaut plus du double de
celle de boeuf)~

ElevaJl~~o~iQ - Un des buts de cet élevage est de fournir du fumier pour les ca-
féiers. Les b~tes sont logées dans des étables en maçonnerie de

construction très robuste. Le fumier est fabriqué sous le sabot des b~tes avec
apport régulier de paille. Celle-ci est récoltée à la ramasseuse presse et conser­
vée en deux très grosses meules devant les étables. Le fumier n'est sorti qu'une
fois par an. On est obligé de le sortir à la main. Un essai d'utilisation d'un
tracteur muni d'un bouclier frontal (D4) s'est soldé par un échec, l'engin s'étant
littéralement enlisé dans 10 fumier. En 1965, on a produit plus de 1000 T de fu­
mier qui a été épandu sur les caféiers (40 t/ha environ).

Le bétail est quelque peu hétérogène, mois à prédominance de zébu foulbé~

On reconnait çà et là des b~tes manifestant des caractères Wakwa; en outre dans
le passé ont été introduits des taureaux Aubrac et Montbeliard dont la trace plus
fugace peut encore etre notée. Les Prcwakas pèsent à 4 ans, de 550 à 600 kg et
représentent un type d'animal de boucherie dans l'ensemble satisfaisant.

ILs 5INCOMA toutefois a importé récemment un taureau charolais (il étcit
dopuis 4 mois à la plantation à notre passage) qui semblodésormais bien adapté.
Il est évü:,)[;lmcnt trop t1)t pour juger de l' intér~t de cc.::tte race qui réussit bien
dans nombre de régions d'Amérique tropicale.

Le troupeau bovin compte environ 300 tûtes. Il est exclusivement nourri
sur p3ture et encadré par 6 vachers. Les taurillons sont castrés. Des détiquages
périodiques au bain détiqueur sont pratiqués. Les troupeaux sont rentrés le soir~

Les bovins consomment volontiers le Kikuyu, mais il n'est pas possible de laisser
rentrer les boeufs dans les caféiers. Comme nous le disions plus haut, l'objectif
initial est la production de fumier, la commercialisation du bétail qui était se­
condaire tend à prendre plus d'importance puisque l'on investit dans des géni­
teurs~

.. / ..
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Le_~ù_~2~~haJle qui est 10 troisième uctivité delù société bénéficie évidemment
Agùlcmcnt de ln production de fumier

r:

Nous ne nous étendrons pus .sur cotte question qui n'est p2s de notre
ressort - sinon pour diro que les cultures que nous avons vues étaient très bien
conduites~

Pour l.m tc,rminer avec la SINCOMA il nous fnut sign.:::ler que:; la culture
ùtte16e étùit couramment pratiquée avant la guerre de 39-45 dans les exploitations
europConnE3 de la région. On tiroit des herses voire m~me des charrues pour entre­
tenir les interlignes de cQféicr. L'utilisation des trncteurs (] fait disparaitre
cette utilisation du bétail qui n'a pas somble-t-il laissé de trùces en culture
africaine alors que d'après COSTE les boeufs étaient employés dans l'ouest en
cilféiculture. CGt ùutcur écrit en effet (1936).

" L'entretien des plantations n'offre rien de pùrticulier à signaler. L'élo­
Il voge régional permet d'avoir des boeufs pour le trait. Ceux-ci sont déjà cou-
" ramment employés chez les planteurs indigènes oG ils donnent entière satisfac-
" tion pour la nettoyage et l'aération du sol, à l'aide notamment du pulvérisateur
" à disques et de la houe extensible "

L'évolution des techniques, les évènements politiques qui ont perturbé
beaucoup de choses dans la vie quotidienne de catte région du Cameroun ont fait ~i
disparaître complètsment la culture attelée en caféiculture tant dans les planta­
tions à direction européenne que chez les africains. On doit certes regretter
que les plantations do faiblo étendue n'oient pas conservé ce mode de culture.

Cette station du Service de l'Elevage du Cameroun est située dans un site
grsndiose à une vingtaine de km au N dd FDUMBOT. Une route secondaire la relie à
la route FDUMBDT-fDUBAM à la hauteur approximative de KOUTABA siège d'un important
camp militairo doté d'un terrain d'aviation. Nous avons visit~ cotte station sous
la conduite du Dr Vétérinaire LE CORVELLER directeur .Actuellement la station cons­
titue l'exemple assez rare d'un organisme administratif vivant en autofinancement
de la vente des divers produits do l'élevage (boeufs, porcs, poules et dindons).
Cc r61e oe ferme de production est quelque peu regrettable étant donné l'impor­
tance de l'équipement en b~timents et 10 technicité du personnel employé.

Les bovins sont élevés sur des p~turages clôturés; une partie de ces c18­
tures est constituée par un matériel du type utilisé au moment de la guerre
d'Algérie pour clore la frontière tunisienne. C16ture de 4 fils tendus sur po­
teaux en fer demi tubulaire de 2,50 m de long émergeant de 2 m au-dessus du sol,
cos poteuux sont plncés environ tous les 4 m, un poteau en ciment tous les 50 m
~nviron assure lu rigidité. Ce système de clôture est romarquable por sa solidi­
té ct sa fGcilité de pose. Il y a deux troupeaux distincts de bovins : les Wakwas
ct les N 'damas. Le premier runtrc le soir, le second répandu dans les p~tur8S

à forte pente ct éloignées ne revient pas spontanément.A notre passage il n'avait
pGS été vu depuis cinq mois ( Les boeufs sont vendus pour la boucherie à 3-4 ans
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au prix moyen de 40 F le kilo vif ce qui esi; peu, les veaux de 9-10 mois trouvant
preneur à 90 F le kilo vif.

L'existence d'importantes surfaces en ~tylosanthes gracilis (près de
25 ha) sur la station doit être notée. Cette culture a maintenant 4 ans d'âge et
fournit environ 5 à 6 t de foin/ha. Le 5tylosanthes est coupé à la barre de
coupe et bottelé avee une botteleuse fixe au champ même. La consommation en foin
ne pose p~s de problèmes. Par contre seuls les bovins déjà accoutumés à consommer
cette plante en foin, la broutent en vert par la suite. On lutte par des passa­
ges répftés dans la parcelle contre l'envahissement par les graminées qui sont
extirpées à la main.

On constate une eertaine extension naturelle du 5tylosanthes que lion
peut attribuer vraisemblablement aux graines disséminées dans les bouses. Pra­
tiRuement à la station le S. gracilis est la seule espèce fourragère introduite
utilisée en grand et avec les résultats encourageants.

On a introduit dans les parcs dlélevage des ppules, le Kikuyu qui donne
satisfaction. Le Pcnnisetum2urpureum est également utilisé. Comme autres cultures
destinées à l'alimentation du bétail et tout particulièrement des porcs, il
faut citer le bananier (3 ha) et plus inattendu, l'avocatier (4 ha) très bien
tenus. Le maïs pour la nourriture des porcs également, est acheté. Un peu de
maïs fourrage a été fait cette année et exploité par coupas échelonnées. Le fu­
mier produit p~r la fraction des bovins qui rentrent le soir à l'étable est uti­
lisé pour la fumure des bananiers et aussi du maïs fourrage.

L'élevage porcin est mené soit d~:ms des porcheries en "dur ll de construc­
tion classique, soit aussi en des parcs en plein air. Les animaux; sont des métis
Danois x 8erkshire en majorité, de bel aspect. Les conditions de l'élevage sont
satisfaisantes (portél3 de 10-12 porcelets). On élève environ 450 porcs sur la
station qui sont vendus (à Yaoundé surtout) 160 à 170 F le kilo vif.

Enfin pour en terminer il faut signaler l'élevage en parcs des poules
et de dindons avec rot~tion des parcs qui sont laissés en repos un an suivant
les techniques classiques de façon à éliminer au mieux les germes pathogènes
présents dans les déjections laissées sur le terrain.

La Station de KOUNOEN présente donc dans les différents domaines de
l'élevage des réalisations techniques intéressantes et qui dans la région ont
une valeur d'exemple de ce que l'on pourrait faire dans des zones où la population
n'est pas trop dense. Il est intéressant de noter les bons résultats obtenus
avec le Stylosanthes lLracilis.

Mais comme nous l'avons déjà dit ~u début de ce paragraphe, il nous sem­
ble que le mode de vi8 actuel du cette station en circuit fermé est irrationnel
et qu'un rôle plus actif et plus ouvert sur l'extérieur pourrait lui être dévolu.

Plantation de la C.O.C. (Cie de l'Ouest Cameroun)

Cette plantation dirigée par Monsieur VILLATTE comporte 600 ha de caféier
arabica. A côté de ID culture du caféier il faut signaler des activités secondai­
res mois important~s : le maraîchage, l~ floriculture (Gcrbera,Strelitzia,Sanseviera,
Ficus). Los caféiers sont conduits en cleon weeding comme ceux de I.E.: 5INCOMA

••. 1•.



Glais ici il n'y a pas de kikuyu. Les interlignes très travaillés se couvrent
d'une flore de pLcntcsannuelles où domine actuellement (assez curieusement) le Ga­
lins0..9.a_..p-?Eyiflora composée américaine quoi est devenue une adventice banale en
Europe et qui est naturalisée au Cameroun depuis déjà plusieurs décennies. On
considère que l'apparition de cette plante indique que le sol a été bien et suffi­
samment travaillé. Des essais de diverses plantes de couverture ont été faits: la
croissance du Puerari~ javinaca est médiocre, sans doute à cause des basses tempé­
ratures. Le beuca~na glauca pourrait donner satisfaction, les conditions écologi­
ques étant telles qu'il pousse d'une façon satisfaisante, mais ne devient pas en­
vahissant.

La Société entretenait dans le passé plusieurs centaines de t~tes de bé­
tail pour fAire du fumier. L'utilisation de la fumure minérale et 12 constatation
que l'élevage de ce bétail n'était pas rentable ont amené les dirigeants de la so­
ciété à se débarrasser de celui-ci peu à peu. M. VILLATTE nous a signalé que ce
bétail était régulièrement détiq~'é toutes les semaines au début des pluies, mais
que les traitements etaient limités à cette période, rien n'étant fait par la suite.

Un troupeau de ~utons d'environ 400 têtes existe sur la station et est
logé dans des b~timents de récupération d'une façon assez rustique. Les entrées
des bâtiments sont ,muniees de pédiluves (solution de sulfate de cuivre). Les mou­
tons sont réguliè~ement traités contre les parasites (au Didakene). L'état sanitai­
te général parait bon. Le fond du troupeau est constitué par la race locale, mais
les béliers ont du sang South-down. On castre les mgles et on change les béliers
de temps en temps. La commercialisation se fait sans aucune difficulté la demande
de viande de mouton étant actuellement supérieure à l'offre. Il semble m~me qu'il
y aurait une tendance sous la pression de la demande à abattre les animaux un peu
trop j Bunes.

Le troupeau est nourri sur pâture. On donne à l'étable un supplément
d'herbes v8rtes (Pennisetum purpureum) et du foin de Stylosunthes(acheté à Koundan).

N'KONGSAMBA ----------

L'agent de la Cie Pastorale à N'Kongsamba ~I. SCHOENAUER nous a fourni
quelques renseignements sur les activités de cette société dans la région, activi­
tés plus restreintes que dans le passé et pratiquement limitées à la mise en état
cie génisses venant de l'Adamawa (Goundjel,). Un petit effectif de vaches laitières
(environ 25) e"t conservé au centre pour vente du lait en ville (une trentaine de
litres par jour! ) Il parait actuellement plus rentable d'élever les veaux avec
un aliment spécialisé du commerce qui vaut 220 F CFA le kilo et qui remplace envi­
ron 5 à 6 litres de lait qui peut se vendre environ 60 F CFA le litre. Les veaux
sont d'ailleurs commercialisés vers l'âgG de 4-5 mois à un poids variant entre 70
et 100 kg. A notre passage sur les 3 concessions proches de N'Kongsamba qui sont
utilisées pour la Cie Pastorale et qui représentent au total 470 ha se trouvaient
près d8 900 têtes de bétail ce q~i est beaucoup • Nombre de ces vaches se trouvent
en transit t8mporaire, mais il est certain que la charge est forte et la fourniture
de fourrage sur pied- insuffisante.

La culture de maïs fourrage est envisagée sur 150 ha. Les terrains que
nous avons vus sur les fermes ct qui pourraient ~tre utilisés pour cela nous ont

.. / ..
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paru squelettiques, dégradés et impropres à une culture mécanique correcte. Il
sera difficile de trouver une surface convenable de l'ordre de grandeur de ce que
l'on rechêrche, d'un seul tenant. De toutes façons l'emploi d'une bonne fumure
sera nécessaire.

Actuellement le maïs grain pour les porcs est acheté 12 F le kilo, mais
il est excessivement charançonné. On peut se demander si avec un tel prix d'achat
il ne serait pas plus intéressant de prévoir une amélioration des conditions de
stockage et de traitements pour la conservation que de se lancer dans la culture
du maïs sur de;s t't,rrains en grande partie impropre..\ à cette; spécu.lation.

L'élevage porç:~ est important puisqu'il porte environ sur 700 t~tes .La nourritu-
ture est à base de concentrés. Ceux-ci comportent le maïs acheté

au dehors et une partie importée. La composition des aliments un peu dificitaire en
azote a été revue récemment et les choses sont maintenant normales. On construit
de nouvelles cases pour les porcs. Ces ca~es doivent être munies d'une couverture
en natte, matériau certainement supérieur à la tôle quant à la climatisation de la
construction mais certainement peu durable pour cet usage.

A signaler pour en terminer que en 1964 la Cie Pastorale avait introduit
deux taureaux charolais en vue d'améliorer le troupeau. Ces animaux ont malh:;ureuse­
ment été abattus par des terroristes un mois à peine après leur arrivée.

NIABANG - L'insécurité, qui perturbe la vie normale de la reglon depuis plusieurs
années est un facteur qui domine actuellement les facteurs techniques dans la ré­
rion de N'Kongsamba. Nous venons de voir, comment les efforts de la Pastorale pour
améliorer le troupeau ont été stoppés en une nuit. La con~crsetion que nous avons
eue avec M. GREMELA directeur de la plantation de Niabang nous a fait toucher du
doigt les difficultés quotidiennes dues aux restes du terrorisme dans ces régions.
Il est bien c8rtein dans ces conditions que l'élevage ne se présente pas sous un
jour bien engageant, le bétail constituant un capital sur pied extrêmement exposé
à des actions destructrices du genre de celles mentionnées plus haut.

A la plantation de Niabang différentes couvertures ont été essayées dans
le p2ssé en interlignES de caféier: Pueraria javanica, Calopogonium mucunoïdcs,
Centrosema.-f!..ubescens, Stylosl!!nthes gracilis. Aucune ne parait avoir donllé pleine­
ment satisfaction. Des essais de Lupin (de Pologne) ont été également tentés avec
un certain succès. Par contre on considère que le kithonia diversifolia, c8tte com­
posée introduite il y a une quinzaine d'années est une plante intéressante qui,
parait-il, dans certains cas étouffe l'Imperata.

STATION DE DSCHANG -

L'IRAT a repris à Dschang une partie des installations ct des terrains
dc l'ex Station des cultures d'altitude dont l'activité principale était centrée
sur la culture du quinquina et l'exploitation industrielle des écorces de cette
plante. Si l'installation sur le plan do~ habitations, des bâtiments, des labora­
toires n'est pus mauvaise d'une façon générale encore que l'ensemble soit sans
doute un peu lourd, il faut bien reconnaître que sur le plan des surfaces cultiVa­
bles on sc trouve devant une situation difficile. L'IRAT est à l'étroit ct les
programmes expérimentaux doivent tenir un strict compte des disponibilités en
terrain.



Essais fourragers

Lü programme d'essais fourragers menés en 1965 comportait essentiellement
dus essais de comportement sous forme de collections d1introductio. en petites par­
celles de 2 x Z m.

Les espèces suivant8s ont été observÉes

Graminées Légumineuses

Andropogon ischacmum
Erharta calycina
Cenchrus ciliaris
Brachiaria ruzizicnsis
Oryzopsis miliDcea
Panicum coloratum
Meiinis minutiflora
Setari~ sphncclata
Soudëm grëlss "Piper"
Tripsucum laxum

Stylos3ntcs gréJcilis
Trifolium subterrancum

En outre avaient été introduits pour multiplication du Bana grass (Penni­
~tum purpureum x Pennis~tum typhoïdes) et B clones de Digitaria valida ct D.
Eentzi~ dont 5 ont été mis en collection à la suite du leur comportement correct.
Durant cette première année il n'a pas été fait de mesures de rendements en poids
8t l'appréciation a été biJsÉl: sur le comportement en général. Sont apparus intéres­
sants lors de cette première estimation parmi lcs graminées :

Brachiaria ruziziensis
c,~rtains clones de Digitaria
dans une moindre mesure Setaria sehacolata

p2rmi les légumineuses :

Stvlosunthes gracilis

Il est intércssëlnt gr~co au triJvail d'introduction réaliSÉ en 1965 de
pouvoir disposer sur place du matériel végétal dont l'emploi est prévu dans le
programme 1966 à Dscheng à Guétalé ct aussi dans le Centre Sud.

Düs cultures de fourrages annuels sur de petites planches ont été ég~le­

ment foites dans le périmètre réservé aux cultures maraichères. Il s'agissait d'un
chou fourrager et d'un chou moellier semés en saison sèche et dont la croissance
était moyenne. La culture des choux ordinaires est fort répandue dans tout le
pays bamilcko et il est vr~isemblable que moyennent la mise BU point des dates de
semis et le choix des v2ri0tés on puisse obtenir c2rtüins résultats avec cc genre
de crucif~rcs.

Elcy-,0.Qê. - L' IRAT possède sur 12 station un troupeau d' une soixémtaine de t1Hes,
assez hétérogène dans lequel sont choisis les animaux destinés à ~tre

utilisés comme boeufs de tr~it. On utilise pour le logement un bâtiment existant

. .1..



- 32 -

importent dont une partie était aménagée en plote-forme à fumier avec fosse à purin,
pompe électrique de reprise etc •• Ces installations ne sont plus actuellement en
état de marche et la surface couverte a été aménagée au mieux pour loger le bétail
et la paille. Le stockage de la paille à proximité du bétail dans le même bâtiment
n'est ~s l'idéal dans les circonstances présentes où les incendies terroristes
sont toujours à craindre.

On ut.ilise des b0E3ufs pour lu traction de charrettes (deux IJxemplaires
l'une de fabrication locale, l'autre constituée par une anciGnne remorque de trac­
teur adapté peut être un peu lourde) et pour dGS travaux du sol (labour, binage,
hersage). Un bou~ior expérimenté envoyé de la station de Guétalé préside à la con­
duite du troupeau et eux opérations de dressage. L'affectation toute récente à la
station d'un jeune Infénieur (~~. BIDAUX) faisant son service militaire au titre de
la Coopération permet d'envisager avec plus de facilité l'étude de ces problèmes
d'élevage, de traction attelée et de culturœfourragères, qu'il était difficile de
maitriser avec l'effectif très réduit de personnel ingénieur (M. PRAQUIN directeur
de la Station, cultures vivrières et maraïchères, M. VALLET, pédologie, fertilisa­
tion, tests de carence).

~9~ramme 1966 - On prévoit un enrichissement des collections et une augmentation
des surfaces consacrées à chaque espèce. La productivité et le

comportement de chaque espèce seront suivis. On testera les espèces suivantes :

Graminées Légumineuses

Brachiaria ruzizicnsis Stylosanthes gracilis
Melinis minutiflora Glycine javanica
Setaria sphacclata Desmodium intortum
Panicum coloratum Phaseolus atropurpureus
Chloris gayana (2 variétés) Desmodium sp
Paspalum dilatatum Trifolium repens
Pennisetum clandestinum (Kikuyu)T. pratense (Red perennial)

T. ruppelümum
les div~rs n~ de D. v~lida T. pratense (Chilean Red Clover)

D. Pentzii

Si possible 200 à 250 m2 pi.;r espèce.

Les div2rses espèces de Trifolium seront implantées avec ou sans inoculum
spécifique •.

Sur une prairie existante (~ base de Paspalum, Sporobolus, etc •• ) sera
installée en b~ndes de 3 m de large parnllèles aux courbes de niveau alternant avec
d~s bendes de 1 m de large laissées en état, 10 Stylosunthes gracilis.

L'expérimentation sur les plantes à couper sera limitée à des essais de
productivité ct de résistance à l'inondation de Iripsacum laxum•.Le Pennisctum pur­
pure~ pousse très bien à Dschang mais on lui reproche son caractère envahissant.
D'après ce que l'on sait du I.lax.!:!.ill. on devr:Jit pouvoir obtenir des tonnages presque
aussi importants de fourrage sans les difficultés de reprise du terrain amenées
par le P. purpureum.

Enfin des Gssais d'ensilage sou~ b~che ovec des graminées spontanées sont
prévus •

. .1 ..
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Le gros Clcvùgo en pays Bamileke est très pou r6pùndu et les bovins ren­
contrés ne font que transiter vors des lieux d'ùbattage. La densité de population 1

10 petit nombre des terres en friche 1 sont autant de facteurs défavorables pour le
d6vcloppement de cette sp6culation. Il est d'ailleurs troublùnt de constater qu'il
y a trento ans l'utilisation du bétail de trait était chose courante dans los plan­
tatio ns de caféiers et qu'il ne reste rien de c~tte pratique. Pour notre part nous
pensons que trop de facteurs s'opposent actu811ement à l'utilisation du bétail de
trait dons cc pays ct que la vulgarisation de cette technique n'a guère do chance
de réussite. L'élevage de bovins à viande ne parait guère intéresser le Bamileke,
qui bon calculateur préfère sans doute d'autres spéculations plus profitables. Il
semble p0r contre que l'élevage du mouton et du porc pourrait Ctre intensifié dans
ce i:JiJYs.

En pays Bamoun p"r cont:c'e l<.)s possibilités de l' élovage bovin et ovin pa­
raissent bonnes. Mùis il est bion c~rt~in que ces spéculations n'attirent pas 18s
populations de cc pays qui restent assez p~ssives d'une façon génfrale vis ~ vis
des op~rDtions de développement. Une op6r~tion aVAit déjà été amorcée ~ Baigom sur
10 route Foumbam Foumbot (Ed. André 1961) en 1953.Sur le plon élevage elle De pa­
raît pas avoir laissé de traces durables.

Cela bien sûr ne cOfK.1amlltt pclS définitivement toute nouvelle tentEltive de
cot ordre d'autant plus que sur le plan purement technique lBS résultats sont bons
(Station de Kouden, plantation de la [.O.C~ mois souligne la nécessité de prévoir
une forte structure d'encadrement qui prendrait en main toute la suite des opéra­
tions y compris 13 commurcialisation du bétail produit. Là encore dans les condi­
tions présentes l'élevage du mouton paraît devoir être intéressant.

o

o

o



LE CENTRE SUD

Les limites de cette reglon comme nous les entendons, sont assez imprécises
v~rs le Sud. Vers le Nord 12 fronti~re est grosso modo le ploteQu de l'Adamaoua,
mais comme nous l'avons vu cette formation s'élève progressivement du Sud vors le
Nord.

A l'Est le frontière avec la R.C.A. donne un2 limite pur~mont convention­
clle. A l'Ouest 12 région plus éluvée ct volcônique d8s pays Bamileke et Bamaoua,
ct 3U Sud Ouest la région entière (une c~nt~ine cie km de large) constituent des
limites plus naturelles. Vers le SUG c'est prctiqucment la frontière avec la Guinée
Espagnole, le Gabon, le Congo (Brazzaville) qui forme une limite également conven­
tionnelle comme la limite oril~ntalc, mais les ccractères de 13 végétotion évoluent o

On pnsse ainsi du Centre dt" la zone en .-ülant V8rs le sud de le forêt-gillerie, à
la foret avec clairières à graminées pour aboutir à des formations silvestres
plus denses (forêt dense semi-hygrophile, foret dense hygrophile).

L'~ltitude moyenne du plateau est entre 500 et 800 m.

o

o

o
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BdHGUA

YAOUNDE

!'JI' Bi\LMA YO

EBOLOWA

NANGA EBOKO

BATOURI

SANGMELIMA

ann§e la plus arrosée 1901 ,2 (1951 )
année la moins arrosée 904,2 ( 1947)

année la plus arrosée 9901,5 ( 1954)
année la moins arrosée 1215,6 (1946)

année lu plus ùrrosée 1990,1 (1 950)
année la moins ùrrosée 1016,7 (1946 )

année la plus arrosée 2105,2 (1945 )
année la moins arrosée 962,2 ( 1936)

onnée la plus arros§e 2395,2 (1939)
année la moins arrosée 1126,6 (1940)

année la plus arrosée 1997,5 (1 949)
année la moins arrosée 1444,4 (1956)

ùnnée 12 plus 3rrosée 2327,1 ( 1952 )
année la moins arrosée 1244,9 ( 1946)

Températures

Localités
Moyenne des

minima
M + m

2
:--------_._---------_._----:------------------:-----------------+---------------+

BERTOUA 29,7 18,0 23,8

YAOUNDE 28,0 1B, 8 23,4

EBOLO"J[~ 28,2 19,6 23,9

NilNGA EBOKO 29,1 19,3 24,2

BATOURI 29,3 18,3 23,8

SA NGjlJiE LI MA 28,1 18,4 23,3

--,_._--

Le reglme dos pluies dans la zone est carùctérisé par l'épaisseur relativement
forte de la lame d'eau annuelle (en moyenne 1 500 mm) et par une diminution des pluies
en juillet-août pouvont certaines ùnnées passer à une authentique petite saison sèche.
La saison sèche hivcrnùle dure 2 à 3 mois (décembre à février), bien que toujours cou­
pée por quelques précipitations, elle est néanmoins nette •

. .1 ..



- 3t -

Pluviométrie

Hm = Hauteur moyenne de 10 lome d'eau sn mm
NJ Nombre de jours

------.---.---.------ .-....-.----.--.... _. _._ 0·_-_-
LocGlités J F A M J Jt A s o

..
N D Total

------------------~----:------:------:-------:-------:-------:-------:------:-------:-------:-------:-------:-------:-------------

Et:RTOUA

Yi-,OUNDE
31 2:, .

J •

52 6: 107 1'. , .
4 • 9

68,4~ 143,6
5 • 12

126,8
10

174,9
14

158,0: 181,4
13 : 11

162,8: 157,0
18 • 15

92,5: 134,8
8 9

B8,5
9

220,2
16

201,9
19

279,8
19

287,9
22

90,6
8

128,9
13

130,2
3 1

10,0
3

493,7
112

529,0
142

~1' E[,LMA YO
hm
r~J

Hm
HJ

4b 7:, .
7 •

48,1: 146,4
4· 8

65,5: 162,6
8 • 14

174,8
12

202,4
18

202 , 0: 156 , 5
13 : 10

212,1: 148,1
19 • 15

57,5:
6 •

48 5:, .
9 •

75,3
8

66,5
11

156,8
14

183,4
20

311 ,8
20

272,4
24

138,3
11

131 ,2
18

35,8
2

57,4
9 1

1

534,6
111

598,8
172

N;:'I\JG,:, EBoKO J

Hm
HJ

43 f:, .
4

108 , 6 ~ 175 , 6
8 14

215,5: 145,0
18 14

101,0: 134,0
9 11

259,3
20

295,1
22

98,5
10

25,0
3

630,5
135

136,3
8

99,4
12

Ei~TOURI

Sr,NG[\lELI MA

hm
Hu'

Jr 1:, .
3 •

437

65,6: 118
5 : 9

tJ2,8:
4

3' 149,2, :
12

188,8
12

214,9' 204,6
16 : 15

217,5: 178,3
14 : 12

11 6 , 7' 162 , 0
11 : 13

73 1:, .
B

230,3
18

250,0
18

=94,8
22

183,2
20

109,8
10

133,3
8

35,3
4 .1

46,1
7

731 ,8
138

612,5
128

-------- _._----.
. . . . . . . .
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Avec le Ccntre Sud, nous abordons une r2g~on où l'élevage bovin est à peu
près inexistant, la viande do boeuf consommée loc21~ment provenant de l'Adama­
oua. La pr~sc:nce de forlJl.atiol13 vég étales de type. fqresi;ier plus ou moins dense
et surtout lloxistence endémique de la trypanosomiase expliquent au moins rYŒ­

tiellement cet état de f~it.

La région a 6té touchée en plusieurs points tous voisins de Yaoundé.

1 / LE CENTRE DE N'KDLBISSON

I~ous avons pu dans ce contrc' proche de Yaoundé où se trouve la direction
de l'Agence IR~T du Cameroun ainsi que divers organisme (IFCC, ORSTOM, Ecole Su­
périeure d' Agr iculture) voir 10 travail réalisé par Ivl. R. BR[INCKAE RT, docteur vété­
rinaire, chargé de cours à l'Université Fédérale, qui outre son activité d'ensei­
gnant, s'efforce do réaliser sur les terrains peu étendus du Centre une expérimen­
tation fourragère qui complète l'action de recherches zootechniques (élevage bovin,
aviculture) qu'il mène par ailleurs.

~ctucllement ont été implantées diverses espèces fourragères en parcelles
du petite multiplication. On trouve dans 10 Ccntro' à divers endroits du~l~
l!l.i_T!_l,l..:tiQor.êJ et du Stylosanthes gr~:cilis, reliquat d '2ncicmnes introductions qui
ont tendcnce à devenir subspontanés. Le milieu écologique est fAvor~ble à la pousse
de nombreuses espèces tant à couper (fennisotum purpureum, Tripsacum laxum) qu'à
pgturer (Chloris gayana, Digitaria divers, Brachiaria ruziziensis etc •• )0 Dos so­
mcnC8S ont été fournies ou Dr BR/,NCK/\ERT. Un essai d' impla.ntaticn diJns une pelouse
assez dégradée de Paspalum, de 5tyloB3nt~es gracilis par placcaux préparés à la
tarière a été prévu. L'emploi do cotte technique quolque peu originale correspond
à la fois à un souci d'esthétique ut à la nécessité d'assurer 12 conservation du
sol, les torrains retenus étant en pontes assez fortes.

Un troupeau d'une dizaine de bovins est entretenu au Contre sous la respon­
sabilité du Dr BR~NCK~ERT. Cc troupeau est fort hétérogène comprenant d2S zébus 10­
CéJUX, dLs zébus plus ou moins v.Jakwas ct d8s N'Damas. Etant donné les conditionE
sanitaires do la région c'est ce dernier type dc bétail qui est trypanotoléront
qui a priori a le plus do chance de bien se comporter d2ns la r6giono L'expérience
d'autres pays et (pour ne citer que celui-là) en particulier celui du Centre de
Recherches Agronomiques de Boukoko (RCA), situé sur le m~mc parallèle à 700 km à
l'ost de Yaoundé dans des conditions pluviom~triques fcrt analogues soutient forte­
ment ce point de vue. L'existence d'un troupeau de N'Damas à la Station de Koundcn
(Ouest Cameroun d~ns la région FOUMBi\N-FOUMBOT)d~vraitpermettre assez aisément
l'implantation de petits nOYGux d'élevage do cette race taurine dans la zone. A
cet ~g8rd le centre de MinkoumG montre déj~ ce qui est possible.

CENTR~DE mNKOUIVIf\ -

C2t Orgnnisme situé sur l~ route Yaound€ Nango Eboko, à quelques km ou
delà d'Obela est une cré~tion du C.I.D.R.*Cam~roun. Nous Gvons pu prendra contact
avec los ré81isatiuns du centre sous 10 conduite de M. GREILING directeur. Malheu­
reusement l'action du C.loD.R. en cct endroit arriva à son tormo et c'est un org8­
nisme quelque peu inccrtilin sur son avenir qu'il nous a 8té donné de visiter.

Concerncnt l'élevage le point intéressant est l'existence d'un troupeau
de N'Damas cumportant 1 tourcéJu, 4 bouvillons, 1 j~une taureau, 3 génisses et 2
boeufs. Cc bétail est nourri ~ 1<., p~ture sur 3 parcs utilisés successivement ,

C.I.O.R. - Cen~re International de Développemen~ Rural
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couvrent un total 7 ho 6. Tous cus porcs sont correctement clôturés avec du fil
d8 fer (poteaux en teck l av~c cube de ciment au pied) mais à notrG avis très arbo­
rés encore. Il y a beaucoup d'lmperata dans lu strate herbacée. Le bétail est entré
10 soir à l'Gtablo (h~nger couvert en tuile de bambou) oG il est maintenu en stahu­
lation ~ntravéel sur un8 litière GSSOZ mince. L'étable dispose d'cau ~ volonté pour
l'abreuvement per une pompe à main. Les ~nimaux ne rccoivent aucun traitement de
détiqu3ge l ce qui pùréJît critiquiJble. Les,9~8uufs sont utilisés èJ tirer une chiJr­
rctta. Le dressage de ces~nim2ux n'est pas très aisé.

f\V8C 8GB impl;rfixtions lé"! ré21isiJtion du C. 1. D. R. de Minkoumc: sur li: pliJn
610vRgc est int~ressantel cor elle confirme depuis plus de deux ans la possibilité
de l'é12vage bovin dans le CentrG Sud du Cameroun aV2C des moyens assez rustiques.

Il f2ut Dspérur è c~t égard que 12 progr?mme du C.I.D.R. pour les années
à venir l qui met l'accent sur : l'intégr~tion dB l'élevago ~ l'~griculturo, et 10
dressage dGs bOGufs sera pris un considér~tion. Dans cc progr~mmo il ost onvis~gé

de confier d~s la 2éme année è un groupe d'uxploitant une p2iro de boeufs dressés
do roce zébu, das bcuvillons N'Dama 6tant r~mis qu'~ la 6ème année pour etrc dr~s­

sCs ct utilisés on {ème annéo en remplacement oes zébus. Cette concoption d'une
action progressive et d'un ét3gcrnent des actions dans le temps est certainement
bonnc mais il nous poroît aventuré d'envisager l'utilisation de bovins de race
zébu dons cotte zone. Ils na résisteront certainement pas à notre avis les quotre
unnées prévues. L'exemple dc qGclques ~n8s introduits à Minkouma ct qui sont morts
presque tous montre bien que malgré l'~pparentc raroté des glossines ID trypanoso­
micsodans cette zone reste très ~rÉoccupant8.

UBALA - Mission israélienne (Jeunosso pionièru).

Nous avons visité les réalisations GO cettc mission sous la direction du
capitaine KDHN. Los pionniers disposent de terrains préparés au tracteur (D4).
Chacun dIeux dispose do 2 ho pour la culture du maïs ct les cultures vivrièr8s o

En outre on fait des cultures maraîchères OVGC irrigation (groupe moto-pompe ct
tuy~ux métalliques mobiles) ct chaque pionni~r disposo de 250 piods do cacaoyer
plantés sous for~t aprLs l~yonnage. On pense abattre les arbres gênants par 10
suite cc qui p2raît malgré tout difficile SRns un minimum de casso dans ln planto~

tion. Des bons Tl;ndcments IJn maïs (~'nviron 50 qx/ha) ont (;té obtenus ~}Vec f,èrtili­
sation ct utilisation d'hybrides israéliens. L'lJmploi d~s machines Dst donc ln
règle dons cGtte organisation au moins pour les défrichements Et les labours. Les
coOts de fonctionnement dos engins nous ont été donnes comme étant les suivants:
h.:::ure de fonctionnefTIent du D4 == 2 500 F CFA; heure de fonctionnement du tracteur
à roue : 7S0 F CFh l cc qui semble peu élevé .La culture ~ttelée ne 3uscito pas
dlintCr~t du mOme d'nillours que l'élevage bovin. On s'intéresserait éventuellement
à l' 6J E:v:lge du mouton 1 nrilis C1ctu.cllcment rien n' est fait lmcore. Par contre l'élo-.
vege de l~ poule en p~rquetsl sur litière est activement poursuivi. On utiliso
une provendG l',U service il l'C:lev.age l vendue entru SS ct 60 F le kilo. L'oeuf
étant vendu 20 à 25 F à Y~:mundCI si l'on ndmot qu'il fnut 200 9 d'aliment pOUT. pro­
duire un oeuf en conditions moyennes (180 à 190 oeufs pilr an) l'opération est
parfaitement rentable.

IJ .1 ..
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Lu préservAtion du capital sol par une rotation avec plantes enrichissantes
dans la jachère ne paraît PGS pour le moment inquiéter les responsables de l'opé­
ration.

ill..["IE E[[lLE DE LI BOIVJEA

Cette ferme d6pend du Centre Rural de l'Ecole presbytérienne située à quel­
ques km de là et est on sorte une annexe de celui-ci à qui est réservé l'enseigne­
ment générul et l'enseignement agricole théorique. L'activité est surtout axéo sur
le petit élevage: lapin, poule ct en particulier sur celui des poules pondeusos.

La provende est fabriquée sur plnce ~ p~rtir de mais produit ou surtout
acheté c~r les quantités produites sur place ne sont pas en général suffisantes.
Cut élevage est mené av~c beaucoup de soins. Le rcspons2ble de la ferme Monsieur
P. de PURY ost un spécialiste de ces questions qui a d'ailleurs condensé en petit
recueil les fruits de son expérience. Le lapin est élevé on cage sur grillage o

C'est la race Fauve de Bourgogne qui est en faveur.

Enfin une cinquantaine de moutons de race locale sont élevés au Centre
dans des conditions assoz rustiques. Un offort d' éJmélioration des p:ucours a été
fait à très petite échelle pùr bouturGge de Stvlosanth~s_~rocilisqui u assez bien
réussi. On projette d'utiliser d'anciens porcs à voloille pour rationaliser cet
élevage et prGtiquer un p~turGgc rationné. La forme des projets n'ust pas encore
définitivement ~rrêtée et est un peu subordonnée à l'approvisionnement en bÔte
qui ne parait pas facile • Il y 2 dus moutons en petit nombre chez les agriculteurs,
mais ceux-ci ne s'en défont pas volontiers.

Nous avons rencontré dans le Centre Sud et plus encore dans l'Ouest du
Cam8roun un vif intérêt pour l'élevage du mouton.

L'importance des troupeaux un milieu africoin est toujours très limité. Il
s'~git d'un animal de cese qui croit sans bc~ucoup de survEill~nce et sans soin.
On 2 constaté souvent que dans cos conditions l'élovDge ovin réussit bien mais
qu'ivec un gr~nd nombre de t8tes les ennuis surviennent. Cc nombre est diversement
ostimé suivant les informations. On peut dire pour fixer les idées que le troupeau
est considéré comme important quand il dépasse la centaine. Il convient donc de
ne p~s dép2sscr co chiffre.

CONCLUSIONS -
~_.-._~-----

Dans cette zone les possibilités d'élevage bovin sont la plupart du temps
limitées à ID rDce N'Domo. A priori ot étant donné ce quo l'on sait des possibili­
tés d'élevage de cutte rnce dans des poys voisins aux caractéristiques climotiques
voisines, il ne dovr2it pos y avoir de difficultés majeures. L'utilisation de
N'Dama pour la traction est possible, mais étuntdonné le peu de docilité des
animaux, .plus malaisée que celle des zébus. Por ailleurs, l'intér~t m~nifQst6 por
les ugriculteurs dans cette zone pour l'élevage producteur dG tr".voil ou de
fumior est très limité.

Dans un premier t2mps l'élevuge d'nnimoux pour lu vicnde serùit sans
douto int8rcss~nt et ceci surtout à proximité des centres où lron disposerùit de

••1" •



dCbouchés plus rCmunCr2teurs (~u moins thCoriquBmcnt, 10 prime ~ ln qunlité no po­
r-::issDnt pc::s encore ChOSE cournte oi'ns lil commerci,~lisntion des vÜèndes nu C,:Jme_Olln

Pi'r211èlemont dus nctions de drcss~ge scri'ient menC8S comme celn 0 été f~it

à r''IinkouméhLa tr2ctiun bovine ,Dur~it d! abord 1.' intt::rêt 08 fournir dc.:s moyens dL:
tr-nspcrt ct de monut~ntion dus récoltes lourdes (cnfé-cnc:Jo-tubcrcules) plutôt
qu'iJidLJr à 1" prép8rC1tion d::.;s sols, opéri"!tiGn difficile c',ns cette zone où le
dcssouch~gB dLS tcrroins n'est jnmnis complet.

On peut dons un premier temps modeste scuh~iter l'Dugmcntiltion de l'effec­
tif du b(~t:lil N'diJma, li:~ mise GU point des conditions de logement ct de prép3ration
de fumier et enfin le perfectionnement des méthodes de drcssoge. Les problèmes
fourrngers devront être envisngés dDns l'optique de l'Dliment~tion en bétail,
mnis ë!ussi ct pout ~tro plus encore d2ns celle de l'amélicrntion de 10 sole ou
repus.

A cet égord on peut rGgrcttor le peu d'étendue des tcrrnins d'cssui do
l'IRAT nu centre do N'Kolbisson et souhaiter que 10 projot de cré~tion d'une"f2rmo
de rochcrchos" dnns le Contru Sud prC,sc:nté p:'r 10 Directeur do l' 1Ri,T/Cumeroun
puisse ~tro udopté •

o
o 0
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N.B. - Les noms scientifiques sont en minuscules soulignées

Exemple: Gùlinsoga p3rviflora

- Les noms de ~i8U en majuscule : Exemple YAOUIIJOE.




